

  

    

      

    

  




  




  
TJ Klune 




    Un vœu à travers les étoiles 





    Les contes de Verania - Tome 4







    




    Traduit de l'anglais par Alexia Vaz




    




    




    MxM Bookmark


  




  




  Mentions légales




  Le piratage prive l'auteur ainsi que les personnes ayant travaillé sur ce livre de leur droit.




  Cet ouvrage a été publié sous le titre original :




  A Wish Upon the Stars  


MxM Bookmark © 2020, Tous droits réservés




Traduction © Alexia Vaz


  Suivi éditorial © Isabelle Tavernier


Correction © Emmanuelle Lefray        


 Illustration de couverture © Mirella Santana


Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit est strictement interdite. Cela constituerait une violation de l'article 425 et suivants du Code pénal. 


ISBN : 9791038101364


 Existe aussi en format papier





		



			 


			 


			Un rêve est un souhait qui vient du cœur.


					Mack David, Al Hoffman et Jerry Livingston


			 


		




		

			Prologue La Chute de Verania


			 


			Il était une fois, au Royaume de Verania, un petit dur à cuire né dans les quartiers pauvres de la Cité de Lockes. Ses parents travaillaient dur et parfois, la vie pouvait être difficile, mais ils étaient en vie et avaient toutes leurs dents. Ce qui était très important.


			Un jour, le garçon a été pourchassé dans une allée par un groupe d’adolescents crétins et a fini par tous les transformer accidentellement en pierre. Y compris, et c’est là l’ironie du destin, l’amour de sa vie. Seulement, le garçon ne le savait pas encore à ce moment-là. En fait, il trouvait que l’amour était plutôt immonde, parce que ses parents s’embrassaient tout le temps et que cela paraissait assez salissant. Il ne voulait pas que quiconque lui dévore le visage de cette façon.


			C’était probablement mieux si le garçon ne savait encore rien sur celui qui serait sa pierre angulaire. Autrement, le chemin emprunté aurait été différent et pas nécessairement meilleur.


			Un homme avec des chaussures roses pointues le rejoignit dans l’allée, lui disant qu’il avait de la magie en lui et qu’un jour, il serait un sorcier.


			— Tu feras des choses merveilleuses, avait dit l’homme aux chaussures roses pointues. Je te le promets.


			— Je suis génial, avait soufflé le garçon. Je le savais !


			Et cet homme le savait, assurément. Parce qu’il était Morgan des Ombres, le Sorcier du Roi. Mais plus que ça, il avait une barbe géniale.


			Le garçon fut emmené loin des quartiers pauvres avec sa mère et son père. Une vie dont ils avaient seulement rêvé leur fut donnée.


			Toutefois, malgré tout ce qu’il se passa, les aventures vers lesquelles sa vie nouvelle et excitante le mena, le garçon n’oublia jamais d’où il venait.


			Parfois, il souhaitait encore aux étoiles que d’autres personnes soient aussi chanceuses que lui.


			Et il grandit ! Il grandit encore et encore jusqu’à devenir un jeune homme plutôt beau. Oui, d’accord, son nez était un peu crochu et peut-être que ses sourcils étaient un peu broussailleux, mais hé, cela faisait partie de son charme naturel. En plus, certaines personnes trouvaient que les nez crochus et le monosourcil étaient adorables, s’il en croyait le courrier des fans qu’il recevait de temps en temps. (« Oh, cette gentille dame me dit qu’elle veut que j’aille chez elle pour boire le thé, manger des gâteaux, et avoir une discussion mature sur la façon dont elle aimerait que je m’asseye sur son visage pour qu’elle lèche mon… waouh, d’accord. Ça a vite dégénéré. Je ne m’attendais pas à ça. Génial. Brûle-la. Brûle cette lettre tout de suite. »)


			Cette vie aurait pu être solitaire, étant donné que le garçon avait été arraché aux quartiers pauvres pour atterrir dans un monde dont il ne connaissait rien, mais il n’eut pas besoin de se débrouiller seul. Il avait ses parents et le Roi. Il avait Morgan. Et il eut encore plus que ça lorsque le sorcier l’envoya dans les bois pour trouver quelque chose d’inattendu. Le garçon était revenu avec une licorne gay sans corne et un demi-géant, puis on lui avait donné le nom de Sam l’Indomptable.


			La licorne et le demi-géant devinrent ses compagnons inséparables, ceux qui restaient à ses côtés et assuraient ses arrières à chaque fois qu’il se retrouvait dans une situation précaire.


			Ce qui, pour être honnête, arrivait souvent.


			— Pourquoi es-tu pendu, la tête en bas, dans un filet accroché à un arbre ? avait un jour demandé Gary. Et pourquoi y a-t-il un homme inconscient sous toi ?


			En même temps, il soufflait des paillettes roses et blanches depuis ses naseaux.


			Sam avait soupiré.


			— C’est tout ce… truc. Je ne sais pas. Tout ce que je faisais, c’était m’occuper de mes affaires et ce mec est venu vers moi. Il a dit qu’il voulait mon autographe, donc j’ai répondu : « bien sûr, mec, ça m’a l’air cool ». Puis il m’a demandé de m’écarter de la route, loin de tout le monde, parce qu’il est timide devant les gens. Alors j’ai répondu que cela me semblait une requête parfaitement raisonnable et je l’ai fait, mais ensuite il a dit : « aha, je t’ai piégé, maintenant, et je vais te garder pour réclamer une rançon. Grâce à toi, je vais obtenir tous les timbres en édition spéciale pour le centenaire, publiés par le ministère des Postes la semaine dernière pour honorer l’anniversaire de l’accord veranien avec les sirènes des sables de l’Est. » Et j’ai dit : « mec, mais de quoi tu parles ? Des timbres ? Tout ça, c’est pour des timbres ? » Et ensuite il a répondu qu’il faisait tout ça pour des timbres, ce qui est stupide, car qui fait une collection de timbres ? Ensuite il a commencé à faire un monologue sur son père qui lui avait appris la philatélie, qui est apparemment l’étude des timbres, bordel, et il voulait honorer son père en obtenant ceux du centenaire. Et tu sais ce que je pense des monologues. Et des timbres.


			— Oui, avait répondu Gary. Aussi étrange que ce soit, je connais suffisamment tes opinions sur ces deux sujets.


			— Tiggy savoir aussi, avait déclaré Tiggy. Sam détester timbres.


			— Vous avez raison ! s’était plaint Sam.


			Il était toujours la tête en bas, dans un filet accroché à un arbre.


			— Et ça n’a absolument rien à voir avec le fait que le ministre des Postes s’est moqué de moi le mois dernier lors d’un dîner d’État quand je lui ai demandé de mettre mon visage sur un timbre tant j’étais spectaculaire. Ça n’a absolument aucun lien.


			— Bien sûr, chaton, avait répondu Gary. Ça n’a absolument aucun lien. Alors, comment tu t’es retrouvé dans l’arbre ?


			— Je n’en ai aucune idée. Une minute, cette andouille parlait de son père, de ses sentiments et de ses saletés de timbres, et la suivante, j’étais dans un filet fait de racines vermillons donc je n’ai pas pu utiliser ma magie. Mais j’ai quand même réussi à lui mettre un coup de pied dans la tête, donc il est tombé contre l’arbre et voilà où nous en sommes maintenant.


			— C’est plus ou moins le résumé de ta vie, avait raillé Gary.


			— Boum, avait ajouté Tiggy en cognant son poing contre le sabot de la licorne.


			— C’est tellement nul, avait marmonné Sam.


			Alors le garçon des quartiers pauvres n’aurait pas pu avoir cette vie solitaire, puisqu’il était entouré par les gens qui l’aimaient (presque, le Prince Justin n’ayant pas encore suivi le mouvement apparemment, même si ce n’était pas faute d’essayer. Le Prince ne paraissait simplement pas apprécier les meilleures qualités de Sam). Il avait des amis, il avait une famille, il avait Morgan et le Roi, il avait Pete, le gardien, et bien sûr, Randall était un crétin terrifiant, mais Sam pouvait faire avec. Il n’avait pas besoin de quoi que ce soit ou qui que ce soit d’autre.


			— C’est qui ça ? avait soufflé Sam en regardant un nouveau groupe de chevaliers entrer dans le château.


			— Oh mes Dieux, avait couiné Gary. Est-ce que tu as une érection ? Hé ! Sam ! Pourquoi tu bandes, là ?


			Tout le monde s’était tourné vers Sam pour le regarder, y compris la recrue avec des cheveux blonds et des yeux verts, ainsi que des fesses qui donnaient envie de manger de la tarte dessus.


			— Hiip, avait couiné Sam.


			Peut-être que ce n’était pas de l’amour. Pas immédiatement. C’était certainement du désir, bien sûr. Sam était un adolescent après tout, et à peu près n’importe quoi l’excitait.


			— Pourquoi la purée m’excite ? avait marmonné Sam dans sa barbe lors d’un dîner organisé pour la visite d’un dignitaire.


			Morgan avait commencé à s’étouffer à côté de lui.


			Sam l’avait aidé en lui tapotant le dos, parce que c’était ce qu’on devait faire quand quelqu’un s’étouffait avec de la purée.


			Alors non, ce ne fut pas un coup de foudre, parce qu’un Sam l’Indomptable était gouverné par ses hormones et par ses fantasmes sexuels consistant à rester coincé dans une tour avec des cheveux vraiment longs et à demander à un certain chevalier d’utiliser lesdits cheveux comme une corde pour grimper dans la tour et venir le sucer, et ensuite peut-être le câliner, ou manger une part de gâteau. Enfin, peu importait ce qu’on faisait après une fellation. Sam n’était pas si sûr de cette partie-là, mais cela ne l’empêchait pas de le vouloir.


			Néanmoins, cet amour grandit. Ce qu’il était au début devint beaucoup plus. Alors que Sam vieillissait, il comprit qu’il avait donné son cœur à un homme qui n’était même pas au courant de son existence.


			Ryan Foxheart, le plus doux des rêves qu’on ait jamais rêvé.


			Ce dernier avait ensuite commencé à sortir avec le Prince Justin, parce que la vie était injuste.


			— Pourquoi tu pleures dans le noir, dans ta chambre, en mangeant du pudding surmonté de… est-ce que… est-ce que c’est du bacon ? Sam ? Est-ce que tu pleures dans le noir, dans ta chambre, en mangeant un bol de pudding avec du bacon dessus ?


			La bouche pleine de viande de porc et de vanille, Sam avait couiné :


			— Ne me regarde pas ! Je suis hideux ! En plus, mon cœur a été brisé et je ne pourrai plus jamais aimer.


			— Oh, bon sang, avait soufflé Tiggy.


			— Effectivement, avait répondu Gary.


			Sam avait accepté la décision immonde et franchement déroutante de Ryan de sortir avec le Prince, comme un sorcier mature et responsable.


			— Apprenti, avait toussé Gary. En plus, hier, tu as passé quatre heures à essayer de trouver un sort qui ferait exploser Justin.


			Sam avait accepté la décision immonde et franchement déroutante de Ryan de sortir avec le Prince comme un sorcier mature et responsable. En plus, il n’avait pas besoin de Ryan Foxheart ! Il allait devenir le meilleur sorcier du monde, et il allait passer les Épreuves avant ses trente ans, il serait plus jeune que tous ceux qui l’avaient fait auparavant. Il n’avait pas le temps pour la romance, non, monsieur ! Pas quand son Grimoire devait encore être relié et complété, pas quand la corne de Gary devait encore être trouvée. Il avait des priorités.


			Mais le cœur n’écoute pas l’esprit. Pas toujours. Certains jours, ils avancent indépendamment l’un de l’autre, et même si Sam s’était dit qu’il devait aller de l’avant, son cœur continuait d’être douloureux à la vue de Ryan et Justin se lançant des sourires comme s’ils étaient tellement amoureux que plus rien ne comptait.


			Et durant un de ces jours, alors que son cœur avait pris le dessus sur son cerveau, il s’était retrouvé dans les Bois Obscurs.


			Et dans ces bois, il avait trouvé un oiseau mort, avec une entaille sur le dos.


			Ce n’est pas juste.


			La magie s’était déversée.


			L’oiseau avait survécu.


			Contrairement à la terre sous les pieds de Sam.


			Et il n’en avait jamais parlé à quiconque.


			Mais le destin était une chose curieuse. Ses fils semblaient peut-être fragiles et ténus, mais ils étaient déjà nombreux à s’étirer autour de lui, devenant plus forts et plus serrés. Le garçon des quartiers pauvres ne le savait pas encore, mais il était au centre d’une tapisserie tissée par les Dieux, ses fils se nouant autour de lui, enveloppant ses bras, ses jambes, sa gorge, le piégeant dans une toile dont il ne pouvait se débarrasser.


			C’est ainsi que, lors d’un rencard avec un homme du nom de Todd qui avait des oreilles adorables, il s’était dressé contre un groupe de sorciers Obscurs, avec un chevalier à ses côtés, sa magie chantant enfin, enfin, enfin.


			C’est ainsi qu’un grand dragon s’était tenu au-dessus de lui, les lèvres retroussées, les dents à nu, en se plaignant de ses badaboums ainsi que de ses jolies paillettes, avant de le balancer contre une cabane et de kidnapper le Prince.


			C’est ainsi que le garçon et ses compagnons avaient pris la route afin de partir à l’aventure pour sauver le Prince de Verania des griffes d’un vilain dragon.


			C’est ainsi qu’ils avaient dormi sous les étoiles, le feu crépitant entre eux, le regard de Sam s’attardant sur Ryan Foxheart.


			C’est ainsi qu’un éclair avait traversé son cœur sur une route poussiéreuse à côté d’un champ rempli de maïs.


			C’est ainsi que le dragon avait annoncé au monde que son nom était Kevin et qu’il était venu des jungles de l’Est, à la recherche d’un endroit qu’il pourrait qualifier de chez-lui.


			C’est ainsi qu’un garçon et son chevalier s’étaient retrouvés au sommet du donjon du dragon, leurs mots faisant écho dans l’ombre tandis que leurs voix se brisaient avec une douleur douce-amère : parce que ça a toujours été toi, Sam. Je le promets. Je le promets. Je le promets, parce que quand je regarde les étoiles, il n’y a rien que je souhaite plus que de t’avoir, toi.


			Ces moments-là étaient liés par le destin.


			Et ce n’était que le commencement.


			Au même moment, au plus profond des Bois Obscurs, un sceau se craquela et des ombres s’en échappèrent. Il ne fallait qu’une clé.


			 


			* * *


			Le garçon des quartiers pauvres eut sa fin heureuse, n’est-ce pas ? Bien sûr, Ryan avait littéralement attendu d’être sur le point d’épouser quelqu’un d’autre comme un crétin, mais tout de même. Ryan Foxheart aimait Sam l’Indomptable et l’annonça de telle sorte que tout le royaume l’entendit.


			Cela aurait dû s’arrêter là.


			Cela aurait dû être la fin.


			Néanmoins, les fils se resserrèrent un peu plus.


			La phuro arriva du désert avec l’histoire d’un destin écrit dans les étoiles, amenant avec elle un homme du nom de Ruv qui, selon elle, était la véritable pierre angulaire de Sam.


			Et, bien sûr, elle tripota son petit-fils pour le lui faire comprendre, mais ça arrive à tout le monde, n’est-ce pas ? Ce n’était pas comme si cela signifiait quelque chose. Ruv ne signifiait rien non plus, peu importait à quel point il était souple ou comme la magie de Sam semblait tirer vers lui.


			En revanche, ce qui signifiait quelque chose, c’étaient les secrets qu’on lui avait cachés. Des histoires sur des visions avec un dragon d’étoiles, sur Vadoma expliquant à Morgan qu’un garçon grandirait dans les quartiers pauvres. Qu’un chevalier tomberait et finirait sur un bloc de pierre, peu importait ce que Sam ferait. Qu’un frère et pierre angulaire choisirait un chemin vers l’Obscurité malgré les supplications de ceux qui l’aimaient le plus.


			Le frère de Morgan.


			La pierre angulaire de Randall.


			Cela n’aidait pas que la volonté du peuple semblât se retourner contre lui. Et oui, Lady Tina DeSilva était le pire être humain de la planète, et un jour, Sam allait la maudire pour que ses entrailles se retrouvent à l’extérieur, mais ce n’était pas seulement de sa faute. Elle avait à peine encouragé une rage sous-jacente qui mijotait depuis longtemps à l’encontre d’un garçon métis des quartiers pauvres à qui on avait tout donné.


			Ou du moins, c’était ce qu’ils pensaient tous.


			L’apprenti du Sorcier et sa joyeuse bande de marginaux avaient fui la Cité de Lockes vers le Désert de Luri à l’ouest. Ils étaient allés dans un château oublié, perdu dans le sable, et Sam avait déchaîné ses pouvoirs contre des méchants qui avaient essayé de prendre ce qui était à lui.


			Et à ce moment-là, juste parce que sa vie était ainsi, il fut pourchassé par un serpent-dragon monstrueux et emo prénommé Zero Ravyn Lunedefeu qui pensait que tout était nul et que personne ne comprenait les abysses de son âme et d’autres inepties de ce genre pour lesquelles Sam n’avait pas le temps.


			Cependant, le serpent-dragon monstrueux finit par accepter de les aider, uniquement parce qu’il voulait un endroit pour faire pousser sa forêt et créer de belles choses.


			Sam ne comprenait pas, même à ce moment-là. À quel point cette histoire était vaste. À quel point la tapisserie s’étendait. Il connaissait les Dragons de sa Destinée (avec des majuscules pour que ce soit vrai, même s’il détestait ça) et il comprenait les implications de la venue de Myrin, mais il était toujours jeune. Naïf. Il faisait cela pour ceux qui étaient les plus proches de lui et rien de plus. Sous les étoiles du désert, il souhaita devenir mortel pour ne jamais devoir quitter son bien-aimé.


			Néanmoins, Sam était déjà pris dans les fils du destin et ils grandissaient.


			Ils devenaient plus serrés.


			Et il est alors arrivé. Pour Sam.


			L’homme dans l’ombre.


			Myrin.


			Un cœur foudroyé est une chose curieuse. Il bat avec une force inattendue. Sam était juste un garçon, mais son cœur était merveilleux. Alors même qu’il surpassait son esprit, il était honnête et sauvage, crépitant d’électricité.


			Et Myrin voulut consommer sa magie.


			Il tenta.


			Il échoua.


			Il avait sous-estimé Sam l’Indomptable. Pourtant, il laissa des marques sur la peau du jeune sorcier, enveloppant son torse et son ventre comme les racines d’un arbre, le laissant marqué par l’éclair et frappé par le tonnerre.


			La situation évolua rapidement après cela.


			La Cité de Meridian.


			Mama.


			Letnia.


			Feng.


			Morgan avait contenu. Comprimé.


			Le Château On Se Les Gèle.


			Tous les secrets que Sam l’Indomptable avait dissimulés furent déballés devant Randall.


			Et en retour, Randall des Dragons avait raconté les siens.


			Parce que Randall aimait. Et il avait été aimé. Ce qui l’avait presque détruit. Il avait banni sa pierre angulaire dans le royaume des ombres, et avec ça, des fragments de son cœur et de son âme. Il avait ramené le Roi du Chagrin des profondeurs de la folie et ce geste lui avait presque coûté sa propre santé mentale. Et il était ensuite parti au nord puis, pendant un moment, était devenu Obscur.


			Toutefois, il était ressorti de l’autre côté, rampant hors de l’ombre pour revenir dans la lumière.


			Le couple de dragonnes du Nord était ensuite arrivé. Elles étaient couvertes de plumes et capables de provoquer des somnan-rêves. Elles s’étaient également attendues à la visite du jeune sorcier. Elles l’avaient testé. Elles avaient promis de l’aider dans sa cause, l’estimant méritant.


			Cependant, le dernier dragon ne l’avait pas fait.


			Le Grand Dragon Blanc l’avait dit à Sam, avant même que celui-ci sorte de la Cité de Lockes. Il avait grondé au plus profond des Bois Obscurs, prévenant Sam : tu n’es pas prêt.


			Et lorsque Sam s’était enfin tenu devant lui, le Grand Dragon Blanc avait déclaré que le sorcier ne savait rien du sacrifice, qu’une pierre angulaire n’était pas le but suprême. Il fit tout de même une offre.


			Ô enfant humain, viens avec moi.


			Dans l’obscurité de la nature, au plus profond des bois.


			Tu affronteras ta peur dans cette forêt,


			Tandis que sur un an, le temps ne fera que s’étirer.


			Le garçon des quartiers pauvres avait répondu non.


			Plus tard, avec tout ce qui avait suivi, il s’était demandé ce qui aurait changé s’il avait accepté. S’il était parti avec le Grand Dragon Blanc à ce moment-là. Avec un cœur brisé comme du verre, il pensait que c’était sa faute. Que tout cela aurait pu être évité s’il était parti avec le Grand Dragon Blanc, s’il avait fait ce qu’on lui demandait.


			Le destin peut être une chose terrible.


			Caleb, le fils de la cheffe du culte du maïs de la vérité.


			Lady Tina, la pétasse maléfique de Lockes.


			Ruv. Oui, Sam aurait dû le voir venir.


			Et quand Ruv avait pris l’épée de Ryan et l’avait enfoncée dans le torse du chevalier ?


			Sam avait ressenti une douleur comme il n’en avait jamais connu.


			Et les choses n’avaient fait qu’empirer à partir de là.


			Myrin.


			Et Morgan.


			Tu te souviens du jour où je suis venu chez toi pour la première fois ? Tu étais dans ta chambre, avec de grands yeux écarquillés. Je t’aimais, Sam l’Indomptable. Déjà à l’époque. Souviens-t’en quand le monde semblera obscur. Souviens-toi que tu as toujours été aimé. Tu dois courir.


			Sam avait connu le sacrifice à ce moment-là, non ?


			Il l’avait connu quand il se tenait au-dessus de l’amour de sa vie, les guérisseurs voletant autour de lui comme de petits oiseaux, lui disant avec de petites voix chuchotées qu’ils avaient fait tout ce qu’ils pouvaient et que cela dépendait maintenant du Chevalier Commandant.


			Il l’avait connu quand il s’était tenu au-dessus d’un bloc de pierre, face à un autre amour de sa vie pâle et paisible, alors même que la mort l’avait fait passer de l’autre côté.


			Il avait alors su.


			Ce qu’on lui demandait.


			Ce qui était attendu.


			Alors le garçon des quartiers pauvres, l’apprenti du Sorcier connu sous le nom de Sam l’Indomptable, avait pris la seule décision qu’il pouvait.


			Il avait accepté sa destinée.


			 


			Ryan…


			Tu vas te réveiller. Je sais que tu vas te réveiller. Il n’y a pas d’autre possibilité. Et quand ce sera le cas, je ne serai pas là. J’en suis désolé. Tu vas être en colère. Je ne t’en veux pas. Je serais énervé contre toi si tu me faisais la même chose.


			Mais je pense que, peut-être, quand la colère se serait légèrement évanouie, je comprendrais.


			J’espère que tu peux faire ça pour moi.


			Je ne veux pas te quitter.


			Mais je crois que c’est plus grand que juste toi ou moi.


			C’est ma destinée.


			Et je déteste toujours ce mot, terriblement.


			Parce que ce n’est pas juste.


			Je n’en ai jamais voulu.


			Je n’ai jamais demandé tout ça.


			Mais on me l’a tout de même donné.


			Morgan est parti.


			Randall a disparu.


			Et si je veux avoir la force dont je vais avoir besoin pour arrêter Myrin, alors j’ai besoin du Grand Dragon Blanc.


			Et pour l’avoir à nos côtés, j’ai besoin de faire ce qu’il me demande.


			Un an, Ryan. Tout au plus.


			Tiens bon, d’accord ?


			Contente-toi de tenir bon.


			Parce qu’un jour, bientôt, je reviendrai pour toi.


			Je ne t’abandonnerai jamais.


			Je t’aime.


			La plus grande Foxy Lady du monde…


			Sam.


			 


			Le garçon des quartiers pauvres, qui avait un jour souhaité aux étoiles de faire quelque chose qui comptait, partit dans les Bois Obscurs.


			Il fut finalement rejoint par les fées des Bois Obscurs, leurs lumières brillantes et chaudes dans une forêt si impitoyable.


			Tu en es sûr, Sam ?


			Oui.


			Alors nous allons te guider et rester avec toi jusqu’à la fin.


			Et la promesse fut tenue.


			Sam l’Indomptable était beaucoup de choses. Il était négligent. Il était imprudent. Inexpérimenté. Malin et intelligent, même s’il l’était sûrement à moitié trop.


			Mais il aimait ceux à qui il tenait, et il les aimait férocement. Il ferait n’importe quoi pour eux. Peu importait ce qu’on pouvait dire d’autre sur lui, il aimait profondément.


			Voilà pourquoi il se tint pour la troisième fois devant le Grand Dragon Blanc, la créature qui avait été le mentor de Randall. On disait qu’il avait construit le monde entier sur son dos.


			Et il avait accepté de rester un an.


			Parce qu’il aimait de tout son cœur.


			Les autres étaient là.


			Kevin.


			Pat.


			Leslie.


			Zero.


			Les dragons de Verania, enfin réunis.


			Et alors que les yeux du Grand Dragon Blanc s’illuminaient d’une lumière puissante, les créatures autour de Sam l’Indomptable rugirent, et il sentit sa magie exploser.


			Finalement, la lumière s’évanouit.


			Les dragons et Sam disparurent.


			Les fées s’éparpillèrent à travers les arbres, leurs lumières vacillant.


			 


			* * *


			Il était une fois, vivait un garçon dans les quartiers pauvres qui avait une destinée.


			Un jour, il disparut.


			Et dans une vaste chambre blanche, un Chevalier Commandant du nom de Ryan Foxheart ouvrit les yeux et dit : Sam.


			Verania retint son souffle.


			Puis…


			Les Obscurs sortirent de la forêt.


			La Cité de Meridian tomba en premier.


			Puis les villages.


			Et le Port.


			La Cité de Lockes fut la dernière place forte.


			Mais finalement, elle tomba également.


			Six mois après la disparition de Sam l’Indomptable, le Roi fut emprisonné dans les donjons et le Prince s’était caché dans un souterrain avec un chevalier, une licorne sans corne et un demi-géant à ses côtés. Ils restèrent dans l’ombre, cherchant des moyens de se dresser. De se battre en retour.


			Et Myrin ?


			Eh bien.


			Myrin s’assit sur le trône du Roi au Château de Lockes.


			Et alors que Verania s’effondrait devant lui, il sourit.


			 


		




		

			Partie 1 Les Bois Obscurs


			 


		




		

			Chapitre 1 Un sacré dur à cuire


			 


			Mais.


			Il y avait de l’espoir, n’est-ce pas ?


			Parce que même si le monde semblait plus sombre que jamais, il y avait toujours de la lumière au loin, un signal lumineux dans la nuit, une force discrète qu’on appellerait pour…


			— D’accord, Sam. Tu sais que je t’aime, n’est-ce pas ?


			Je clignai des yeux en regardant Kevin, qui me surplombait alors que nous marchions dans les Bois Obscurs.


			— Oui. Bien sûr. Je le sais. C’est très sympa. Et j’apprécie, en général.


			— Alors ne le prends pas mal.


			— Waouh. Quand quelqu’un dit ça, il n’y a jamais rien de bon ensuite. « Ne le prends pas mal, mais voilà les raisons pour lesquelles tu es minable et pour lesquelles tu devrais mourir dans d’atroces souffrances. »


			— Si tu veux parler de quelque chose qui n’est pas minable, puis-je suggérer mon pénis ?


			— Non. Non, tu ne peux pas. En fait, c’est peut-être même la pire suggestion que j’ai jamais entendue.


			— Eh bien, je ne me sens pas mal pour ce que je vais dire ensuite.


			— Tu te souviens, je suis fragile, même si je n’en ai pas l’air.


			— Ne le prends pas mal.


			— Je me prépare émotionnellement.


			— Mais tu parles de toi à la troisième personne depuis une heure et tu dois encore trouver une excuse pour qu’on ne se fasse pas botter le cul quand on rentrera à la maison après avoir abandonné tout le monde pendant un an. Je croyais que c’était le but de tout ça. C’est ce que tu m’as dit. Alors ne le prends pas mal…


			— Ça arrive, chuchotai-je ardemment.


			— … mais tu n’es pas un signal lumineux dans la nuit. Et tu vas tellement te faire engueuler quand on retrouvera les autres, étant donné que Verania ne serait probablement pas tombée si nous étions restés. Et je vais t’en vouloir. Pour tout.


			Je grimaçai.


			— Oui, la voilà. La douleur. C’est douloureux.


			— Tu sais ce que Gary va nous faire ? demanda Kevin dans un souffle.


			— Il ne va jamais arrêter de nous massacrer, c’est sûr. Tu sais que les licornes peuvent avoir de la rancune toute leur vie ? C’est un trait caractéristique de leur espèce. Si tu froisses une licorne, elle peut avoir de la rancune pendant des décennies avant qu’un jour, cinquante-sept ans plus tard, tu te retrouves piétiné à mort dans ce qui sera officiellement décrit comme un accident de travail, mais qui sera véritablement un meurtre. Ce serait merveilleux si ce n’était pas si terrifiant. Si je meurs dans des circonstances mystérieuses, tu devras d’abord te tourner vers lui.


			— Ouais, souffla Kevin. N’est-il pas merveilleux ? Heureusement que je prévois de leur dire que tu m’as obligé à venir avec toi.


			— Hé ! C’est faux ! Tu m’as suivi !


			Il écarquilla les yeux en faisant trembler sa lèvre inférieure.


			— Je ne sais même pas ce qu’il s’est passé, Gary. Un moment, j’étais endormi à tes côtés, là où est ma place, et l’instant suivant j’étais ensorcelé par le terrible sorcier qui m’a obligé à lui faire des choses qui n’étaient pas entièrement consenties, mais que j’ai tout de même appréciées.


			Je ricanai.


			— Oh, s’il te plaît. Si jamais je te faisais quelque chose, tu serais terriblement consentant. Tu donnerais tout le consentement du monde.


			— Avec enthousiasme, confirma Kevin. Mais tu as vu ce qui arrive quand Gary devient furieux. On voit sa Rage Licornesque sur tout son visage. Tu vas tellement ressembler au résultat final d’un gang-bang dans un magasin d’arts créatifs. Il y aura tellement d’arcs-en-ciel et de paillettes.


			— Si tu m’avais laissé finir de raconter ma super histoire, tu aurais entendu la façon dont j’allais nous sortir des ennuis.


			— Tu peux continuer.


			— Peut-être que je n’en ai plus envie, maintenant.


			— Ouais, tu n’avais pas de plan, c’est ça ?


			— Absolument pas. Mais je suis sûr que quelque chose me serait venu à l’esprit. Sauf que tu as interrompu mon récit, donc nous sommes foutus et aucun d’entre nous ne s’enverra en l’air.


			Je m’arrêtai et réfléchis.


			— On ne sauvera pas non plus nos bien-aimés ni le royaume des griffes des méchants. Parce que j’aurais dû dire ça en premier.


			— Les priorités. Tu as les bonnes. Tu penses que c’est aussi horrible que Dimitri l’a dit ?


			Je soupirai.


			— Je ne sais pas. J’imagine qu’on le découvrira assez vite. Il a tendance à être totalement pessimiste. C’est ce qui arrive quand on mesure quinze centimètres.


			— Mais…


			— Mais nous sommes partis depuis onze mois. C’est long.


			— Ouais, soupira Kevin. Ça n’aide probablement pas que nous soyons…


			Un cri résonna dans les bois devant nous.


			Nous nous figeâmes tous les deux.


			— Est-ce que c’est…


			— Laisse-moi faire, dis-je.


			Je fermai les yeux et poussai.


			Il y eut du vert. Et du doré. Ils se déversèrent, bien plus forts que jamais. Une pulsation battit dans la forêt alors que les Bois Obscurs y répondaient, la tirant vers l’extérieur, la laissant onduler à travers les arbres. C’était pur, simple et venait lorsque je l’appelais à peine.


			Et ils étaient là.


			Sept points qui firent écho vers moi. Cinq étaient sombres, fétides, bouillonnant de magie corrompue. Les deux autres étaient… étouffés en quelque sorte. Je pouvais dire qu’ils étaient là, mais c’était comme une absence de lumière. Un endroit sombre dans les couleurs tourbillonnantes de la forêt.


			Peu importait qui ils étaient, dans tous les cas. Ils ne représentaient que des ennuis.


			J’ouvris les yeux.


			Ceux de Kevin scintillèrent d’une lueur sombre. Il avait senti la même chose que moi. Il était un intermédiaire, après tout, capable de m’aider à canaliser ma magie, à la développer. C’était un don qui s’était réveillé en lui durant les mois que nous avions passés loin de tout. Il magnifiait tout ce qu’il y avait en moi.


			— Vers le ciel, lui dis-je discrètement. Dis-le aux autres. Attends que je donne l’ordre.


			— Je m’en charge.


			Il écarta ses ailes et contracta ses muscles pour s’élever au-dessus des arbres et dans les nuages noirs au-dessus.


			Je tendis les mains vers la capuche de ma cape et la mis sur ma tête.


			— Je parie que je déchire tellement, là, marmonnai-je. Avec ma cape qui se gonfle et tout. Oh que ouais. Montrons à ces salauds comment ils se font botter les fesses.


			 


			* * *


			Ils avançaient rapidement au milieu des arbres, les cinq premiers poursuivant les deux autres. Les paroles de Kevin résonnaient dans ma tête. Si nous sauvions ceux qui étaient pourchassés, il était probable qu’ils parlent à d’autres personnes de leurs sauveurs et la rumeur de mon retour se répandrait avant que je le souhaite. Je ne savais pas ce que nous allions dire quand nous nous retrouverions face à face avec ceux que nous avions laissés derrière nous.


			Je ne voulais pas être recouvert de paillettes et d’arcs-en-ciel de colère. Ça allait craindre un max.


			Je marchai dans les Bois Obscurs, d’un pas décidé. Les deux points qui avaient de l’avance commençaient à ralentir et je n’avais pas beaucoup de temps avant que les autres les rattrapent. Il fallait que je fasse une sacrée entrée.


			Je les trouvai au bord d’une falaise. Les deux pourchassés portaient des armures de fortune. Ils n’avaient pas de casques, mais portaient plutôt du tissu sur leurs têtes et leurs visages, ne laissant apparaître que les yeux. L’un était plus grand que l’autre et avait forcé le plus petit à passer derrière lui d’un geste protecteur. Il tenait une épée dans une main, l’agitant d’un air de défi. C’était un geste familier, répété, et je pensai à mon chevalier, mais cela ne pouvait pas être lui. Il y avait un peu de maladresse chez cette personne et Ryan n’avait jamais été maladroit.


			Bientôt. Je le retrouverais bien assez tôt. Et j’espérais qu’il ne serait pas trop furieux contre moi.


			Cependant, il y en avait un que je reconnaissais.


			Il se tenait devant les autres sorciers Obscurs, l’air aussi calme que s’il faisait une promenade en plein après-midi. La première fois que je l’avais rencontré, il était menu, recroquevillé et bredouillait à propos de sa sœur malade qui aimait HaveHeart et ne souhaitait rien de plus que nous rencontrer. Mais dès que nous avions atteint la maison, le bégaiement avait disparu et il avait commencé à faire un monologue sur sa mère, le maïs de vérité et bla, bla, bla, ne faisant que s’ajouter à ma liste des cons à cause de tout ce qu’il s’était passé ensuite.


			Voilà ce qu’il était maintenant : un serpent ondulant. Il portait un long manteau, le col était relevé sur son cou, tel un crétin. Ses cheveux foncés étaient plus longs, tirés en une queue de cheval serrée, et il avait un petit sourire sur le visage, montrant ses dents.


			Ce qui rendait les choses encore plus étranges, c’était la magie Obscure qui le traversait. Lorsque je l’avais vu pour la dernière fois, il n’était pas sorcier. Du moins, pas que je sache. Visiblement, il n’avait même pas de propension pour la magie. Apparemment, Myrin s’était bien occupé.


			— Eh bien, qu’avons-nous là ? demanda Caleb.


			Il inclina la tête vers les deux personnes au bord de la falaise. Il parlait comme un abruti et j’avais envie de lui arracher le nez.


			— Et vous ne pouvez aller nulle part.


			Je levai les yeux au ciel à cause de la grossièreté du cliché qu’était devenu Caleb. J’allais tellement le massacrer tout entier, puisqu’il avait été complice de la mort de Morgan des Ombres et des blessures de Ryan Foxheart.


			— Revanche, sifflai-je.


			Caleb tourna brusquement la tête dans ma direction.


			— Merde, marmonnai-je en me mettant à plat ventre.


			Il ne pouvait pas me voir, mais il regarda la lisière des arbres pendant une longue minute avant de se retourner vers ceux qui se trouvaient au bord de la falaise.


			— Dites-moi. Qu’espériez-vous réussir à faire ? On me dit que vous avez infiltré mes rangs il y a une semaine. Que recherchiez-vous exactement ?


			— Va te faire foutre ! cria la personne qui était derrière.


			Une femme. Jeune, d’après sa voix.


			— On ne te dira rien.


			— Katya, grogna l’autre.


			Un homme.


			— Ferme-la et laisse-moi régler ça.


			— Oui, Katya, répéta Caleb d’un ton légèrement moqueur. Laisse-le gérer ça.


			— Laisse-moi lui sauter dessus ! hurla Katya en essayant de contourner l’homme. Voyons à quel point il pourra se la péter quand je lui collerai mes ongles dans les yeux.


			— Ooh, chuchotai-je. Je l’aime bien.


			Caleb rit.


			— C’est amusant, petite fille, de penser que tu pourrais me toucher. Tu sais qui je suis. Ce qui veut dire que tu sais de quoi je suis capable.


			Il secoua la tête.


			— C’est dommage, vraiment. Tu as tellement de courage. J’aurais pu me servir de quelqu’un comme toi.


			— Je ne te rejoindrai jamais, cracha-t-elle.


			— Ah non ? Tu sembles avoir pris cette décision avec… détermination.


			L’homme luttait pour la maintenir en arrière tout en continuant de brandir son épée.


			— Laisse-nous partir.


			— Sinon quoi ? demanda Caleb, curieux.


			— Tu le regretteras, grogna la fille.


			— Et comment en es-tu venue à cette conclusion ?


			— Katya, répéta l’homme. Ne…


			— Il viendra nous chercher, répondit-elle furieuse et sur un ton de défi. Je le sais. Peut-être pas aujourd’hui et peut-être pas demain, mais il viendra. Et tu seras désolé pour ce que tu as fait.


			Caleb cligna des yeux.


			— Lui ? Mais de qui tu… Tu ne parles certainement pas de…


			Il rejeta la tête en arrière et rit à gorge déployée. Les Obscurs à ses côtés semblèrent médusés, s’agitant et piétinant comme s’ils ne comprenaient pas ce qu’il se passait.


			Katya ne se laissa pas avoir.


			— Laisse-moi tranquille, Brant ! Je vais lui foutre mon épée dans le trou du cul.


			C’était étrange d’avoir un coup de cœur hétéro pour une jeune femme. Mais je continuai tout de même de le ressentir.


			— Alors vous êtes la Résistance, gloussa Caleb en s’essuyant les yeux. Ça alors. Aujourd’hui… aujourd’hui est une bonne journée.


			Résistance, articulai-je silencieusement. Contre quoi résistaient-ils ? Les Obscurs ? Dimitri n’avait pas parlé de…


			— Laissez-moi vous dire quelque chose sur lui, reprit Caleb.


			Il fit un pas en avant. En retour, Brant obligea Katya à faire un pas en arrière, ses pieds presque au bord de la falaise.


			— Vous l’avez placé sur un piédestal qu’il ne mérite pas. Je le sais. Il a tué ma mère alors qu’elle n’avait rien fait d’autre que lui montrer la vérité qui devait être dévoilée au monde. Il vous a abandonnés. Il vous a laissés dans cette vie. L’homme que vous prenez pour votre sauveur est un fantôme. Verania a crié à l’aide et il vous a tourné le dos. Non pas que je lui en veuille.


			Caleb haussa les épaules.


			— Vous l’avez fait fuir, continua-t-il. Puis il vous a tous laissés à vos souffrances. Croyez-moi. Il ne viendra pas vous chercher. Personne ne viendra.


			— Sam l’Indomptable va revenir, répondit Katya d’un air de défi. Et quand ce sera le cas, tu en seras navré.


			— Oh merde, chuchotai-je contre l’herbe. Elle parle de moi. J’ai tellement besoin de lui faire un câlin, là, pendant au moins quatorze minutes. Nom d’un chien.


			Quand on tombe sur une personne en danger, acculée par des méchants répugnants, et qu’on entend ensuite son nom prononcé avec tant de respect, on a tendance à avoir une érection sacrément intense. Je sus que, lorsque j’allais faire mon entrée, cela devrait être épique et je serais obligé d’avoir la meilleure des répliques que le monde ait jamais entendue. Je voulais que mes super-fans tombent en pâmoison.


			— Sam l’Indomptable n’est plus, répliqua Caleb. Vous me fatiguez tous les deux, maintenant. Peu importe ce que vous avez pris, on le récupérera simplement sur vos cadavres. Je pense que vos épées conviendront parfaitement. Jerome, si tu veux bien.


			L’un des sorciers Obscurs à côté de Caleb fit un pas en avant. Il leva les mains, tortillant ses doigts, sa bouche articulant des mots que je ne pouvais entendre. Il fronça légèrement les sourcils en marmonnant dans sa barbe. Je sentis le picotement brusque de sa magie se rassembler. C’était faible, presque chétif, néanmoins l’épée de Brant fut arrachée à sa main, le faisant grogner de surprise. L’épée partit vers les Obscurs, jusqu’à ce que Caleb l’attrape par la garde.


			— C’était un cadeau, grommela Brant.


			— Elle a été faite grossièrement, déclara Caleb en évaluant légèrement son poids. Mais elle est solide. Vous avez du matériel. C’est intéressant. Et inattendu. Ton armure montre ton ingéniosité. Ça a certainement berné les Obscurs pendant un moment.


			Il fusilla Jerome du regard.


			— Euh, répondit ce dernier en se dandinant d’un pied sur l’autre. D’accord. Je peux expliquer.


			— S’il te plaît.


			Jerome déglutit difficilement.


			— Ils… nous l’ont dit. Qu’ils… étaient Obscurs. D’accord ? Et qu’ils étaient des forgerons vendant leurs marchandises à la sauvette ? Et qu’ils avaient créé l’armure eux-mêmes. Et que c’était la dernière mode chez les Obscurs.


			— Et tu t’es fait avoir.


			— Je ne me suis pas fait avoir, répondit Jerome en essuyant la sueur sur son front.


			— Tu as commandé quatre armures complètes, déclara un autre Obscur. Pourtant, tu n’es pas au fait de la mode des Obscurs, étant donné que tu t’habilles comme une mendiante accro aux champignons qui se prostitue.


			— Je n’ai pas commandé quatre armures complètes !


			— J’étais littéralement là quand tu l’as demandé.


			Un autre Obscur grogna.


			— Oh, c’est reparti. Je croyais qu’on avait déjà évoqué ton utilisation de ce mot ! Pourquoi tu insistes pour le dire tout le temps.


			Nom des Dieux. Pas ces foutus salauds à nouveau. J’avais envie de leur faire exploser les tétons.


			— Je ne fais littéralement pas ça. En fait, je t’en veux de sous-entendre que…


			— Peut-être que si tu avais déjeuné ce matin, tu aurais pu…


			— Tu sais ce que je pense des petits déjeuners ! Pourquoi essaies-tu continuellement de me changer…


			— Ça suffit, tonna Caleb.


			— Hiip, couinèrent tous les autres Obscurs.


			Caleb fit un pas vers Brant et Katya.


			— J’en ai assez. Votre heure est venue. Je vous remercie pour le service rendu. Parce qu’au final, vous serez un exemple pour le reste de la Résistance. Morgan des Ombres est parti. Randall est parti. Sam l’Indomptable est parti. Ils ne sont rien d’autre que des souvenirs du passé veranien. Et bientôt, même cela s’évanouira. Je vous le promets.


			— Il vous arrêtera, répliqua Katya, toujours un peu rebelle. Peut-être pas avec nous, pas maintenant, mais il vous arrêtera. Myrin va échouer. Je le sais. Je le sais parce que je crois en Sam l’Indomptable.


			Ma magie chanta.


			Je la réunis autour de moi. Les verts. Les dorés.


			J’avais l’impression de rentrer à la maison.


			Caleb sourit.


			— Laissez-le venir. Nous l’attendrons.


			Il leva l’épée.


			Brant se retourna et attira Katya contre lui, la protégeant.


			Tandis que mon sang commençait à fredonner sous ma peau, je l’entendis murmurer :


			— Ferme les yeux. Nous passerons ensemble de l’autre côté. Ça va aller. Mais ferme les yeux.


			Elle trembla.


			Il était temps que je mette fin à tout ça.


			Parce que Caleb pouvait aller se faire foutre avec sa putain de bouche.


			Je me levai.


			— On dirait qu’on se retrouve dans une situation sacrément touffue, hein ?


			Tout le monde se tourna vers moi.


			Je savais que la capuche dissimulait mon visage.


			— Nom des Dieux, grognai-je. D’accord, écoutez. Est-ce que je peux recommencer ? Je ne sais pas pourquoi j’ai choisi le mot touffue. Genre, je suis resté planté là tout ce temps et j’aurais pu trouver quelque chose d’autre. Parce que les touffes, c’est dégoûtant, ce qui est étrange parce que j’aime les poils. Genre, comment est-ce possible ? Bref, je ne sais pas pourquoi j’ai utilisé ce mot dans cette situation. Sacrément touffue, en plus. Je suis un peu rouillé quand il s’agit de parler aux gens, donc vous allez devoir me pardonner.


			Tout le monde me fixa du regard.


			— D’accord, repris-je. On réessaie. Alors, vous, les saletés de méchants, vous étiez genre : bah, je vais monologuer et dire des choses stupides sur des trucs, et puis Katya et Brant, vous répondez que Sam l’Indomptable va venir vous sauver parce qu’il est trop cool, trop beau, que tout le monde le pense. En plus j’aime ses cheveux, son visage et sa façon de danser la valse.


			— Je n’ai pas dit ça, rétorqua Katya. Rien de tout ça, vraiment.


			— Hmm, je suis presque certain que tu le sous-entendais. Enfin, c’est la vérité, évidemment. Sam l’Indomptable est cool, beau, il a un visage génial, des cheveux tout aussi magnifiques et il danse super bien la valse. Et c’est un amant très généreux.


			— Je ne pourrais pas le savoir, expliqua Katya. Je ne sais même pas si j’aurais envie de le savoir. Il est un peu… Je ne sais pas. Maigrichon ? À mon goût. J’aime quand ils sont plus épais.


			— Tu les aimes comment ? s’exclama Brant, outré. Tu as seize ans. Tu n’as pas le droit d’aimer qui que ce soit.


			Katya leva les yeux au ciel.


			— Oh, bon sang, tu as raison. Je ne sais pas pourquoi j’ai cru le contraire. Je suis tellement heureuse d’avoir mon grand frère pour qu’il me montre que je suis incapable de penser par moi-même. Que ferais-je sans toi ?


			— Bordel, c’est une maîtresse du sarcasme, soufflai-je.


			— Quoi ? demanda Caleb en fronçant les sourcils.


			Je toussai.


			— Euh. Rien. Rien. D’accord. Alors on recommence. Méchants, bla, bla, bla, Katya et Brant, Sam l’Indomptable est génial, magnifique et il a des articulations super cool…


			— Littéralement rien de tout ça ne s’est produit, déclara l’un des Obscurs.


			— C’est comme si tu le faisais exprès, marmonna l’autre.


			— … et voilà où nous en sommes, maintenant, avec Caleb qui lève son épée, prêt à charcuter des innocents et… Caleb ? Est-ce que tu peux… Est-ce que tu peux relever l’épée ? Tu ne le fais pas correctement et c’est vraiment agaçant.


			— Qui es-tu ? demanda Caleb, les yeux plissés.


			— Ton pire cauchemar, répondis-je. Merde ! Ce n’est pas la réplique que je veux utiliser alors lève ta foutue épée.


			Il la leva au-dessus de Brant et Katya.


			— C’est épique ! m’exclamai-je.


			Je fis craquer mon cou et me débarrassai de la tension dans mes épaules.


			— Maintenant, on peut parler. D’accord, Katya, j’ai besoin que tu redises ce que tu as dit tout à l’heure. Sur ta foi en Sam l’Indomptable.


			Elle fronça les sourcils.


			— Euh. D’accord ? J’ai foi en Sam l’Indomptable.


			— Waouh. On avait l’impression que tu ne le pensais pas du tout.


			— Oh. Désolée.


			— Tu dois vendre le truc. Fais comme si un danger mortel menaçait ta vie !


			— C’est le cas, répondit Caleb. Je m’apprête à les transpercer.


			— D’accord. Allez, Katya ! Tu vas te faire transpercer.


			— C’est quoi ce délire ? marmonna Brant.


			— Oh non ! cria Katya.


			C’était la pire actrice du monde.


			— Un danger mortel menace ma vie parce que je vais me faire transpercer. J’ai foi en Sam l’Indomptable !


			— C’est mieux, déclarai-je. Je te donnerai quelques conseils sur ta performance, mais on peut en parler plus tard. Mais pour te donner un avant-goût, tu semblais crispée et tu n’étais pas crédible. Je ne t’engagerai dans aucune des pièces que je représenterai au théâtre d’été. Caleb, ta dernière menace ?


			— Je vais… les… tuer ?


			Je raidis les épaules tandis qu’un coup de vent soufflait au-dessus de moi, gonflant ma cape.


			— Oh, bordel de Dieux, chuchotai-je. J’ai l’air tellement cool. Allez, Sam. Épate-les avec une réplique géniale.


			Je m’éclaircis la gorge et élevai la voix.


			— Eh bien, qu’avons-nous là ? On dirait que nous sommes dans une situation sacrément touffue… Nom des Dieux !


			— Ça suffit, me coupa Caleb.


			Il abaissa son épée vers Brant et Katya.


			Un instant, je me tenais à la lisière de la forêt, et le second, j’étais accroupi devant Brant et Katya, l’avant-bras levé, l’épée s’écrasant dessus dans un bruit sourd. Je grinçai des dents à cause des vibrations dans mon bras.


			Les Obscurs firent un pas en arrière, tel un seul homme.


			Caleb me fixa avec des yeux écarquillés.


			Je lui souris, même s’il ne pouvait pas le voir.


			— Salut. Bonjour. Comment vas-tu ? Ce sont des gantelets, au cas où tu ne le saurais pas. Faits en écailles de dragon. Un cadeau.


			— Comment es-tu…


			— Arrivé devant toi en un clignement d’œil ? Voici un indice : la magie.


			Il acquiesça, éloignant son épée et redressant ses épaules.


			— Tu vas regretter cette intrusion. Peu importe qui tu es.


			Je me levai lentement.


			— Je n’ai pas encore décidé.


			Il plissa les yeux.


			— Décidé quoi ?


			— Si tu vas t’en sortir ou non. Oooh. Merde alors. Je viens de me donner moi-même des frissons.


			Je jetai un coup d’œil à Brant et Katya.


			— Vous avez eu des frissons ? Parce que moi, oui.


			Ils secouèrent tous les deux la tête, puis semblèrent changer d’avis et ils opinèrent du chef.


			Je fronçai les sourcils.


			— Eh bien, c’est gênant.


			— Attrapez-le !


			Les Obscurs levèrent les mains et leur magie commença à s’accumuler, sauvage et indomptée. L’éclair craquela chez les Obscurs que j’avais rencontrés longtemps auparavant sur la route, arrivant jusqu’au bout de leurs doigts, et je faillis leur rire au nez.


			Au lieu de ça, je dis :


			— Flora Bora Slam, salauds.


			Je fis à peine un effort.


			Il y eut un craquement brusque avant que le silence se mette à régner sur le bord de la colline.


			— Pff, raillai-je. C’était plus facile que je le pensais. Je suis tellement doué.


			Caleb se tourna lentement pour regarder derrière lui.


			Quatre statues de pierre se tenaient là, les mains levées, les doigts écartés.


			— Je ne peux pas aller à l’encontre des classiques, expliquai-je. Alors, tu veux te rendre ou est-ce qu’on devrait plutôt régler ça de manière amusante ?


			L’épée tomba de sa main, s’enfonçant toute droite dans la terre molle.


			— Tu es doué, déclara-t-il doucement. Mais malheureusement pour toi, je le suis encore plus. Je vais m’occuper de toi.


			— Alors on règle ça de manière amusante. Je suis partant pour…


			Il se déplaça alors, presque plus vite que je n’aurais pu suivre, levant ses mains qui tressaillaient dangereusement. Il y eut un élan de magie, d’un jaune écœurant et maladif. Il me frappa directement dans le torse et tenta de s’enrouler autour de mon cœur. Mes pieds quittèrent le sol et je volai, me rapprochant de Caleb ainsi que des Obscurs en pierre, puis j’atterris sur le dos de l’autre côté. Katya cria près de la falaise, mais je n’avais pas le temps de me concentrer sur eux. Caleb était plus fort que je m’y attendais. Je l’avais sous-estimé.


			Je ne ferais pas cette erreur une seconde fois.


			J’inclinai la tête à temps pour voir les statues des Obscurs commencer à se briser sous la magie de Caleb. Cela n’aurait pas dû me surprendre autant qu’il sacrifie ses propres hommes. J’avais entendu des histoires, bien sûr, de la part de Dimitri, sur la façon dont les Obscurs étaient descendus sur Verania, mais rien de ce qu’ils avaient fait jusqu’à maintenant n’atteignait ce niveau de brutalité. Je n’avais jamais été transformé en pierre, auparavant, donc je ne savais pas ce qu’on ressentait. J’espérais presque que les Obscurs ne se rendaient pas compte qu’on les brisait. Je me relevai, tandis que les derniers fragments de statues s’effondraient, et je me tournai paresseusement vers Caleb.


			— D’accord, je l’admets, c’est plutôt cool, dis-je. Même si c’est un peu trop violent à mon goût. Enfin, ce sont des morceaux de gens, mec. J’aurais totalement pu inverser le sort.


			Caleb plissa les yeux.


			— Est-ce que je t’ai déjà vu quelque part ? Tu me dis quelque chose.


			— On y viendra au moment voulu. D’abord, je dois… Oh, c’était une distraction.


			Caleb commença avant même que j’aie terminé de parler. Je n’eus pas le temps de réfléchir, encore moins de trouver un contre-sort. Les pierres s’effondrèrent sur moi, commençant avec mes pieds et mes chevilles, s’enroulant et fusionnant. Elles montèrent sur mes jambes, dépassèrent mes genoux jusqu’à mes cuisses et mes hanches. Elles arrivèrent sur mes mains et mes bras, mon ventre et mon torse, alors que mon cœur battait la chamade lorsque la roche s’éleva jusqu’à mes épaules et mon cou.


			— Non, chuchota Katya derrière lui. Arrête ! Laisse-le tranquille !


			Brant la retint quand elle tenta de se précipiter vers Caleb.


			— Un dernier mot avant de mourir étouffé, coincé dans la pierre ? me demanda Caleb avec un sourire maléfique.


			— Oui, répondis-je en m’enfonçant dans le doré et le vert. Tu n’aurais pas dû me trahir.


			La peau sous les yeux de Caleb tressaillit.


			Puis j’explosai.


			L’éclair jaillit de mon cœur, suivant les cicatrices en forme d’arbre sur ma peau, jusqu’à ce que je sois complètement électrifié. La pierre autour de moi commença à craqueler et à fissurer, puis elle éclata en poussière et s’infiltra dans le sol de la forêt.


			Caleb avança vers moi. Je devais bien l’avouer, sa ténacité était véritablement impressionnante, surtout face au peu de chances qu’il avait.


			Néanmoins, j’avais presque passé un an dans cette forêt, au plus profond de la nature. Je connaissais ses secrets, la façon dont les arbres chuchotaient avec le vent, leurs feuilles et leurs branches cliquetant comme des os. Je connaissais le sol sous mes pieds et la canopée au-dessus de ma tête.


			Je faisais partie des Bois Obscurs, désormais.


			Je sentis le jaune maladif de Caleb se précipiter vers moi. Il était temps d’assurer le spectacle.


			Il fit peut-être trois ou quatre pas avant que je lève mes mains en guise de réponse.


			Il tressaillit à peine.


			Bien.


			Il allait voir de quoi j’étais capable.


			La branche d’un grand chêne tomba et s’enroula autour de son bras, l’interrompant.


			Il ouvrit la bouche en grand.


			Des lianes jaillirent du sol, sous ses pieds, s’entortillant autour de ses jambes, l’obligeant à se mettre à genoux.


			Une autre branche d’arbre, un érable cette fois, serpenta autour de son bras encore libre, le maintenant en place.


			En quelques secondes, c’était fini.


			J’avais à peine eu besoin de bouger.


			Je respirais avec la forêt.


			Caleb lutta contre ses liens, me fusillant du regard.


			— Ce niveau de magie est impossible, cracha-t-il. Nous le saurions si quelque chose comme ça existait. Comment le fais-tu ? D’où viens-tu ? Qui es-tu ?


			Oh mes Dieux. Ça allait être tellement génial. Je devais juste faire ça dans les règles.


			Je fis un pas vers lui.


			— Toutes ces questions sont intéressantes. Je peux faire tout ça grâce à ce que mes mentors m’ont appris, tous les trois. Je viens des Bois Obscurs pour mettre fin à ton règne et celui des tiens. Quant à la personne que je suis, c’est la meilleure réponse de toutes.


			Je tendis la main et fis glisser ma capuche de ma tête. La seconde exacte où il me reconnut faisait probablement partie des trois meilleurs moments de ma vie. Je lui souris d’un air malicieux.


			— Je suis Sam des Dragons.


			Et comme si nous l’avions répété, les dragons de Verania arrivèrent.


			Tout d’abord, une créature rouge serpentine jaillit des nuages, atterrissant derrière Katya et Brant, enroulant son corps sous elle, ses ailes battant furieusement sur ses flancs.


			— Rrrr, grommela Zero Ravyn Lunedefeu. C’est tellement nul. Je n’ai même pas envie de faire ça. J’étais en train d’écrire un poème dans lequel mon âme noire se lamentait, ce que personne ne comprend.


			Nom des Dieux.


			Deux dragonnes bleu et blanc arrivèrent ensuite, atterrissant des deux côtés de Katya et Brant, le sol tremblant sous nos pieds. Leurs plumes bruissèrent quand elles étendirent leurs ailes, leurs yeux lançant des éclairs.


			— Oh bon sang, s’exclama Leslie. Zero, tu sais que je t’ai dit que je t’aiderais avec ta poésie.


			— Tu voulais écrire sur les lapins.


			— Je les adore, confirma Leslie. En plus, lapin, ça rime avec taquin et parfum et câlin, tout ce qui est doux, adorable et…


			— Tu ne peux pas écrire sur les lamentations de mon âme avec du doux et de l’adorable !


			— Et je t’ai dit que la poésie n’était pas une compétence durable, grogna Pat. Tu dois travailler sur quelque chose qui contribue réellement à la société. Comme le travail du bois.


			— Vieille bûcheronne, dit Leslie d’un air incroyablement affectueux.


			Nom des Dieux.


			— Ta-daaaaaaaaaaaaa ! cria Kevin en atterrissant derrière Caleb. C’est moi ! La Bête de l’Est. Le Seigneur des Dragons des Bois Obscurs. Je suis revenu pour régner sur mes sujets afin qu’ils me couvrent d’or.


			— C’est tellement dégueu, gémit Zero. Pourquoi tu dis des trucs comme ça ? Les adultes sont les pires personnes du monde.


			— Je voulais parler de leurs objets précieux et brillants, petit frère ! Pas de leur urine. Je ne suis pas du genre à fantasmer sur la pisse. Sam ! Sam. Dis à mon petit frère que je n’aime pas qu’on m’urine dessus. Enfin, non pas que j’aie déjà essayé, donc je ne peux pas en être sûr. Peu importe, Sam. Ne lui dis rien, pour l’instant. Je dois d’abord enquêter davantage sur mes plaisirs avant de pouvoir donner un avis catégorique.


			Nom des Dieux.


			Puis il arriva, comme une lune s’écrasant sur la terre. À côté de lui, tout était minuscule.


			— GDB, le saluai-je.


			Les arbres s’effondrèrent lorsqu’il atterrit dessus.


			— Je t’ai dit de ne jamais m’appeler comme ça, grommela le Grand Dragon Blanc. C’est dévalorisant et je ne le supporterai pas.


			— Je ne le supporterai pas, me moquai-je de lui dans ma barbe.


			Les yeux de Caleb sortirent de leurs orbites.


			— Vous craignez, tous, sermonnai-je les dragons de Verania. Nous avons répété notre entrée. Pendant des semaines. Le moins que vous puissiez faire, ce serait de rugir à l’unisson pour que nous sauvions ce carnage.


			— Miaou, dit Leslie entre ses lèvres tremblantes.


			— Je vous déteste tellement.


			— Hé ! protesta Kevin. Et moi, alors ?


			— Ne me parle même pas de…


			— Dragons, grogna GDB. Rugissez.


			Les yeux de Kevin devinrent noirs. Ceux de Leslie et Pat virèrent au bleu. Ceux de Zero, au rouge brûlant. Ceux de GDB se firent opaques.


			Et je les sentis tous palpiter dans ma tête.


			Ils rugirent alors.


			— Ouiiii, sifflai-je. C’est génial.


			Alors que le bruit faisait écho dans la forêt, je m’accroupis devant Caleb.


			— Je rêve de ce moment depuis presque un an, lui expliquai-je doucement. Quant à ta place dans le complot, on réglera ça. Toi. Moi. Face à face. Je pourrais utiliser l’épée de Brant. L’enfoncer dans ton torse. M’assurer que tu ressentes chaque millimètre. Et peut-être que je le ferai. Un jour. Mais d’abord, j’ai besoin que tu délivres un message. Tu peux le faire ?


			Il acquiesça lentement.


			— Bien. Le voici : je suis revenu. Et je vais reprendre Verania pour sauver son peuple. Dis à Myrin… Dis à Myrin que je viendrai pour lui. Que je viendrai pour vous tous. J’ai accepté ma destinée, tout comme il a accepté la sienne. Ces voies que nous avons prises, même si elles étaient gravées dans la pierre, il ferait aussi bien de se rappeler que les pierres s’effondrent. Il m’a pris ce qui m’était important. Et je prévois de tout reprendre. Maintenant vas-y, avant que je change d’avis.


			Je haussai un sourcil, et les branches des arbres ainsi que les racines se déroulèrent autour de son corps. Il lutta pour se mettre debout, faisant un pas en arrière, heurtant la patte de Kevin. Celui-ci baissa la tête jusqu’à être face à face avec Caleb, les pics sur sa nuque cliquetant.


			— Tu es sûr que je ne peux pas le manger ? grogna Kevin. Telle mère, tel fils.


			Caleb pâlit.


			— Waouh, soufflai-je. C’était violent. J’approuve. Ce que tu as dit, pas que tu le manges.


			— Mais un jour ?


			— Possible. Peut-être que je t’aiderai même.


			— Ooh, du cannibalisme. Ça peut me plaire. Tu entends ça, traître ? Mon garçon va te manger les orteils.


			Caleb commença à courir dans les bois.


			— Ça s’est bien passé, annonçai-je dès que ses pas furent inaudibles. J’ai quelques commentaires à faire, comme je l’ai indiqué précédemment. Dragons, vous craignez tous. C’est comme si vous aviez tout oublié de ce que nous avions répété. Vous m’embarrassez tous. J’envisage de vous renvoyer.


			Ils commencèrent immédiatement à protester. Enfin, tous, sauf GDB. D’après la tête qu’il faisait, on aurait cru qu’il aurait préféré n’avoir jamais existé.


			— Ouais, ouais, répliquai-je en faisant taire leurs réclamations. Peut-être que si vous aviez appris vos répliques… Et Katya !


			Je me retournai vers les deux personnes qui se tenaient derrière moi. Ils avaient enlevé leur masque et je voyais la ressemblance, désormais. Ils avaient des cheveux roux étincelants, ceux de Brant étaient courts tandis que ceux de Katya étaient attachés en une queue de cheval desserrée. Leurs visages étaient une explosion de taches de rousseur adorables. Et ils étaient tous les deux extraordinairement pâles, leurs yeux écarquillés, comme s’ils avaient vu un fantôme. Ce qui était ridicule, bien sûr, puisque les fantômes n’existaient pas.


			— Tu as déjà songé à devenir actrice ?


			Elle secoua lentement la tête.


			— Bien. Parce que tu étais horrible. Mes Dieux, femme. Ton talent n’appartient pas au théâtre, laisse-moi te… aïe !


			Elle s’était jetée sur moi, enroulant fermement ses bras autour de mon cou, son armure de fortune s’enfonçant dans mon torse.


			— Oh, bon sang, soufflai-je. J’adore les câlins. Ma chère, tu es sur ma liste des personnes épiques. Sauf pour ton jeu d’actrice.


			Donc je l’étreignis en retour, parce que c’était ce qu’on devait faire.


			— Tu es là, chuchota-t-elle d’une voix tremblante. Tu es réel et tu es là.


			— C’est vrai, soufflai-je.


			J’étais absurdement touché par cette fille que je n’avais jamais rencontrée. C’était étrange d’étreindre quelqu’un après si longtemps. Les dragons n’étaient pas aussi amateurs de câlins qu’on aurait pu le penser, peu importait à quel point Kevin essayait.


			— Je suis réel.


			Elle recula lentement, scrutant mon visage.


			— Ils ne le croiront jamais au Camp HaveHeart.


			— Je suis sûr qu’ils ne le croiront jamais… Attends. Où ça ?


			Elle me lança un beau et grand sourire.


			— Le camp de base. Pour la Résistance, guidé par le Chevalier Commandant Ryan Foxheart, le Grand Prince Justin de Verania ainsi que leur bras droit, Lady Tina DeSilva de la Brigade Foxy Lady.


			Je fus presque certain que mon cerveau tomba en panne.


			 


		




		

			Chapitre 2 Les Lamentations de Sam des Dragons


			 


			— Foutu Dimitri, marmonnai-je tandis que nous progressions dans les Bois Obscurs. Foutu Dimitri qui ne me parle pas de la Résistance, du Camp HaveHeart ou de la Brigade Foxy Lady. Et qu’il soit envoyé directement dans les enfers pour ne m’avoir rien dit sur Lady Tina DeSilva. J’aurai la tête de celle-là sur mon…


			— Pourquoi il grommelle ? chuchota Katya à Kevin.


			— Je m’en moque, murmura-t-il en retour. Ça fait onze mois que je dois supporter ses angoisses existentielles. Je suis passé au-dessus de ça, en quelque sorte. Je ne l’écoute même pas, là. Ton frère est canon.


			Brant rougit furieusement quand Katya grogna.


			— C’est méchant, répliquai-je. En plus, tu veux que je te rappelle ce que moi, j’ai dû entendre ces onze derniers mois ? C’est à cause de toi que GDB m’a obligé à suivre le séminaire sur le harcèlement sexuel.


			— Je suis sexuellement aventureux…


			— Agressif.


			— … et ce n’est pas ma faute si tu étais la seule chose dans les parages que je pouvais essayer de monter. Nous étions avec un enfant, deux lesbiennes et un vieux croûton. Qu’est-ce que j’étais censé faire d’autre, puisque tu m’as obligé à venir avec toi ?


			— Ça ne s’est pas passé comme ça !


			— Sam m’a ensorcelé pour que je le suive dans la forêt, expliqua Kevin à Katya et Brant. Je voulais rester avec mon trésor et ma licorne, mais noooon. Sam ici présent m’a obligé à partir avec lui vers la terre du célibat. Vous savez toute la tension sexuelle que j’ai accumulée jusqu’ici ? Je pourrais probablement engrosser un rocher.


			— Oh mes Dieux, souffla Katya. C’était plus d’informations que je n’en voulais.


			— Tu ferais mieux de ne pas engrosser ma sœur. Ni moi, répondit sérieusement Brant, la main sur son épée.


			Les lèvres de Kevin se retroussèrent de dégoût.


			— Ne sois pas grossier. Je ne le ferai jamais. Il n’y a qu’une seule créature qui mérite de porter mes enfants et son nom est Gary.


			— Gary ne peut pas porter tes enfants, lui rappelai-je.


			Je me sentais malade rien qu’à l’idée que de tels mots puissent sortir de ma bouche.


			— Vous êtes tous les deux des mâles. Il n’a pas d’utérus.


			— C’est vrai que tu es un expert en ce qui concerne les entrailles de Gary. Je te l’ai dit, mon beau, tout ce que tu avais à faire, c’était de demander et on t’aurait inclus dans notre…


			— Non. Non, non, non. Je t’arrête tout de suite. Tu es horrible et nous devons nous concentrer sur d’autres choses. Comme Lady Tina DeSilva et comment nous allons l’éviscérer.


			— Tu es sûre que c’est Sam l’Indomptable ? demanda Brant à sa sœur. Parce que je pensais qu’il serait un peu plus… moins comme ça.


			— J’en suis parfaitement sûre, répondit Katya.


			Elle me jeta un coup d’œil.


			— D’accord, légèrement sûre.


			— Hé ! Je ne suis plus Sam l’Indomptable. Je suis un sorcier accompli maintenant. Sam des Dragons pour la gagne !


			— Ils grandissent tellement vite, s’extasia Kevin en souriant.


			Nous suivions Katya et Brant dans les Bois Obscurs, apparemment en direction de ce Camp HaveHeart. Je ne leur faisais pas confiance, pas entièrement (et comment pourrais-je approuver cette histoire avec Lady Tina ? C’était juste ridicule), mais je me disais que c’était un bon endroit pour commencer. Je n’étais pas trop inquiet à l’idée qu’ils nous trahissent. S’ils s’avéraient être des méchants, je leur ferais sortir leurs entrailles et on en aurait vite terminé.


			Les autres dragons étaient restés dans les bois, sous la direction de GDB. Cinq dragons qui arrivaient en même temps dans un camp feraient probablement paniquer les gens. Kevin avait été autorisé à venir parce qu’il était autant impliqué là-dedans que moi. Les autres viendraient quand je les appellerais.


			Katya et Brant nous avaient dit, de façon hésitante et chacun leur tour, que le Camp HaveHeart était une place forte dans ce qui restait du Port de Verania, à l’extérieur de la Cité de Lockes. Avec la mer derrière eux, ils avaient réussi à reprendre le Port aux Obscurs qui se terraient dans les quartiers plus centraux et plus hauts de la Cité, autour du Château de Lockes. Ils avaient regagné le contrôle de la ville maritime environ six mois plus tôt et ils montaient une armée de combattants de la Résistance, composée de chevaliers, de soldats et de civils tous mélangés. C’était là que Ryan Foxheart et le Prince Justin avaient commencé à comploter pour tenter de reprendre la Cité, même si ce projet avançait lentement.


			— Il va être tellement heureux de te voir, me dit Katya. Ils le seront tous.


			J’avais du mal à le croire, mais je ne le dis pas. Un problème à la fois.


			— Gary et Tiggy ?


			Brant grogna.


			— Ils sont avec eux. Gary est… J’imagine que je n’avais jamais rencontré de licorne avant, puisque je ne m’attendais pas à ce qu’il soit… comme ça.


			— Oui, répondit Kevin. N’est-il pas merveilleux ?


			— Euh. Oui. C’est exactement ce que je voulais dire.


			— Ils sont tous les quatre partis en mission quand nous avons quitté le camp, nous informa Katya. Ils doivent revenir dans quelques jours. Nous arriverons probablement avant eux.


			— Et mes parents ? demandai-je, la gorge soudain serrée.


			Dimitri m’avait dit qu’ils allaient bien, mais j’avais besoin de l’entendre à nouveau.


			— Joshua et Rosemary font partie de nos meilleurs combattants.


			— Ils font partie de quoi ?


			Brant et Katya échangèrent un regard que je ne compris pas vraiment.


			— Rosemary entraîne tous les civils, expliqua lentement Katya.


			— Et c’est Joshua qui a fabriqué mon épée, ajouta Brant.


			— On va parler, grommelai-je. On va tellement parler quand je vais revenir, ils n’imaginent même pas.


			— Ça va être le meilleur jour de ma vie, déclara Kevin. Sauf que tout le monde va me crier dessus parce que je me suis laissé ensorceler par Sam. En plus, Sam, j’ai une question, si tu veux bien.


			— Non.


			— Je vais quand même la poser.


			— Non, je ne veux…


			— Quand on arrivera au Camp HaveHeart – d’ailleurs, je ne sais pas pourquoi ils n’ont pas pensé à Camp DragonCorne, puisque ça sonne beaucoup mieux – puis-je divertir tout le monde avec l’histoire totalement vraie sur la façon dont je t’ai sauvé la vie aujourd’hui, afin de retarder toute animosité qui pourrait être dirigée à mon encontre ?


			— Non.


			— Question subsidiaire, si tu veux bien. Pourquoi es-tu une si grosse pétasse ?


			— C’est bon d’être de retour, soupirai-je.


			 


			* * *


			Il nous fallut trois jours pour rejoindre ce qu’il restait du Port.


			Pendant ce temps-là, j’appris les choses suivantes.


			Brant et Katya avaient essayé d’infiltrer un quelconque camp Obscur afin de réunir des informations. En fait, il ne s’agissait de rien d’autre que d’une ferme mal entretenue, mais avant de partir, ils avaient pu empoisonner le puits avec une concoction que leur avait donnée Letnia de la Cité de Meridian. Elle garantissait de tuer quiconque entrait en contact avec elle. J’étais ravi de savoir qu’elle était toujours géniale et terrifiante.


			Letnia aidait Mama et Moishe à diriger la Résistance aux abords de la Cité de Meridian. Apparemment, ils avaient repris Antique Clairière et l’utilisaient comme base pour leur armée de prostituées et de courtisans. La dernière fois qu’ils avaient entendu parler de Mama, c’était deux semaines plus tôt, quand elle avait déclaré n’avoir aucune opération de prévue dans un futur proche, puisqu’ils commençaient à être à court de provisions.


			Le Bon Roi Anthony était retenu prisonnier dans les donjons du Château de Lockes, probablement obligé de faire ses besoins dans un seau. Les espions à l’intérieur du palais disaient qu’il était bien traité, la plupart du temps, étant donné qu’il était intimidant et qu’il avait une super moustache. Apparemment, Myrin n’avait pas besoin du Roi et le laissait presque tout le temps tranquille.


			La Brigade Foxy Lady était visiblement composée des membres du Fan-Club de Ryan Foxheart du Château de Lockes qui étaient devenus les meilleurs assassins de la Résistance.


			— De toute évidence, tu connais tous ces gens, n’est-ce pas, Mervin ? me demanda Katya.


			J’envisageai de retourner voir Caleb pour lui redonner cette fille. Je ne posai pas plus de questions sur Lady Tina, puisque je refusais d’y croire.


			Gary n’avait toujours pas trouvé sa corne, ce qui le rendait vraiment grognon et il menaçait régulièrement « d’entailler quelques pétasses, parce que Gary va faire tomber la douleur sur vous ».


			Tiggy avait agrandi sa collection de balais pour des raisons que personne ne comprenait.


			Tout le monde ignorait où se trouvait Randall. Le Château On Se Les Gèle était resté vide.


			Pete nous avait quittés.


			— Quoi ? chuchotai-je en m’arrêtant au milieu des bois.


			Kevin gémit, ses ailes s’affaissant.


			Brant soupira.


			— Pendant un sauvetage. Dans l’un des camps d’esclaves. Il est parti rechercher quelques personnes que nous avions dû laisser derrière nous et…. eh bien. Ils s’en sont sortis. Lui, non. Il les a sauvés.


			— Quand ? demandai-je d’une voix rauque.


			— Il y a quatre mois, répondit Brant. C’était une belle mort. Une mort héroïque.


			Comme si cela la rendait meilleure.


			 


			* * *


			Le soir, la veille de notre arrivée au Camp HaveHeart, je ne pus dormir donc je me portai volontaire pour prendre le premier tour de garde. Nous ne voulions pas risquer de faire un feu et l’air de la nuit était frais, si frais qu’il était vivifiant. J’avais une petite couverture enveloppée autour des épaules et je me rendis alors compte que j’en avais vraiment assez d’être dans la forêt.


			Brant et Katya étaient blottis l’un près de l’autre, une seule couverture étirée sur eux deux. Ils étaient apparemment habitués à vivre dans de telles conditions, comme les soldats qu’ils étaient. L’armée de Verania ne permettait d’habitude à aucune personne de moins de dix-sept ans de s’enrôler, mais étant donné les circonstances actuelles, je ne fus pas surpris que Katya ait pu y entrer. Je me demandai alors combien d’autres enfants étaient impliqués et cela me serra l’estomac.


			Les étoiles au-dessus de moi transparaissaient derrière les nuages lourds et j’étais certain de voir le Dragon de David étinceler d’un air moqueur en me regardant. Je le fusillai du regard, défiant le dragon de faire son apparition. Il ne le fit pas, bien sûr. Je ne l’avais pas vu depuis ce jour au Château On Se Les Gèle quand il m’avait dit que les dragons du Nord étaient un couple de lesbiennes. Apparemment, j’avais joué mon rôle dans la destinée des Dieux et il n’avait aucune nouvelle instruction, ce crétin.


			Je soupirai et attirai mon sac vers moi. Il était lourd, mais pas à cause de ce que je possédais. Non, GDB avait l’impression que les choses matérielles n’étaient pas propices à l’entraînement d’un sorcier. Le fait que cette déclaration vienne d’un dragon, une espèce connue pour amasser tout et n’importe quoi, était presque risible. Mais, malheureusement pour moi, il était sérieux et ne m’avait laissé garder que quelques petites choses.


			Nous nous étions disputés. Évidemment. J’étais moi et lui était une pétasse. Il me rappelait Randall de ce côté-là, un sujet que je refusais d’aborder. Mais il y avait une chose sur laquelle je ne céderais pas, une chose dont je refusais catégoriquement de me séparer. Un petit mot, au papier usé et froissé, avec des phrases qui signifiaient plus pour moi que tout ce que je possédais d’autre.


			À Mervin :


			Ne t’inquiète pas.


			Je suis une Sam Girl aussi.


			Ce sera notre secret ?


			Ryan Foxheart


			GDB avait dit que les pierres angulaires étaient une faiblesse. Que cela détournait un sorcier de son potentiel. Regarde Randall et Myrin, avait-il chuchoté à mon oreille. Regarde ce qui leur est arrivé.


			Je lui avais rétorqué que Ryan était l’une des raisons pour lesquelles j’étais venu vers lui et que rien ne pourrait me l’enlever.


			Il continua d’insister.


			Je le fis en retour.


			Je concédai beaucoup de choses.


			Mais jamais rien en ce qui concernait Ryan Foxheart. Et je ne le ferais jamais.


			Je soupirai, puis pliai la note et la remis avec précaution dans mon sac. Nous arriverions au Camp HaveHeart demain et nous verrions bientôt tous ceux que nous avions laissés derrière nous. Kevin avait raison quand il disait que peu importait leur réaction, elle ne serait pas bonne. J’espérais qu’ils seraient quand même heureux de me voir, même s’ils me détestaient. Et je ne voulais pas songer à Justin et Ryan qui faisaient copain-copain, partant à l’aventure ensemble, combattant côte à côte, reprenant leur pays. Cela les mènerait, un soir, à se regarder au-dessus d’un feu, et soudain, ils se retrouveraient en pleins ébats et Ryan dirait à Justin qu’il avait fait une erreur avec moi, qu’il l’aimait pour toujours. Ils avaient probablement adopté un bébé depuis et lui avaient donné un nom stupidement à la mode, comme Mango ou Lima Bean, et ensuite moi, j’arriverais et Ryan serait genre : « Désolé, Sam. Tu es parti. Mon cœur appartient à Justin maintenant, et mon âme à Lima Bean. Nous sommes heureux en travaillant dans notre ferme bio et… »


			Mes Dieux, je détestais Lima Bean et je ne savais même pas si elle existait.


			Il y avait quatre autres choses dans mon sac.


			Un pantalon de rechange, parce qu’on m’a toujours dit qu’il ne fallait pas partir en voyage sans un pantalon propre.


			Mes autres possessions ?


			Des Grimoires.


			Le mien.


			Celui de Morgan.


			Celui de Myrin.


			Lors de l’année qui s’était écoulée, je n’avais ouvert aucun des leurs.


			Celui de Myrin, parce que je ne pouvais passer outre la colère que je ressentais envers lui.


			Celui de Morgan, parce que mon cœur continuait de se briser à chaque fois que je posais les yeux dessus.


			GDB n’avait rien dit sur leur Grimoire, ne me donnant des instructions que pour le mien.


			En fait, Morgan et Myrin n’avaient pas du tout été mentionnés.


			C’était une chose sur laquelle je n’insistais pas, seulement parce que j’étais toujours embourbé dans ma propre culpabilité.


			— Tu as l’air troublé, mon beau, gronda une voix au-dessus de moi.


			J’inclinai la tête pour voir un œil brillant me regarder. J’étais assis contre son flanc, mon dos réchauffé par le feu qui brûlait en lui.


			— Tu t’inquiètes pour demain ?


			Je haussai les épaules, regardant ailleurs.


			— C’est normal d’avoir peur, me rassura-t-il.


			— Je n’ai pas peur.


			C’était plus facile de mentir.


			— D’accord. Moi, j’ai peur.


			Je ne m’y attendais pas.


			— Ah oui ?


			Il grogna tout bas, le bout de sa queue tremblant là où elle était enroulée, près de mes pieds.


			— Pourquoi ?


			— Nous sommes partis longtemps. Les choses peuvent changer. Les choses ont changé. Nous ne sommes plus comme avant. Nous ne pouvons pas nous attendre à ce qu’ils soient restés les mêmes.


			— Et si…


			Je soupirai.


			— Nous avons toujours su que ce jour viendrait, dis-je.


			— Oui.


			— Et nous avions hâte d’y être depuis le jour où nous sommes partis.


			— C’est vrai.


			— Alors pourquoi ressent-on cela ?


			Il ne parla pas pendant un moment, continuant juste à prendre de grandes inspirations et expirant lentement. C’était apaisant et m’aidait un peu.


			— Parce que nous ne savons pas encore si nous avons pris la bonne décision en partant avec le Grand Dragon Blanc. En faisant ce que ta destinée attendait de toi.


			— Je déteste toujours ce mot, grommelai-je.


			— Je comprends pourquoi. Je pense que la plupart des gens qui ont une destinée en sont arrivés à la détester. Mais c’est ce que tu fais avec qui compte le plus, au final.


			— C’était plutôt nul.


			— Et pourtant, elle est bien là.


			— Pff.


			— N’est-ce pas ?


			Je le regardai à nouveau. Son œil était toujours sur moi.


			— Et si je ne suis plus moi-même ?


			— Qui serais-tu ?


			— J’étais Sam l’Indomptable, avant. Maintenant je… ne le suis plus.


			— Est-ce que tu te sens différent ?


			Oui. La magie avait toujours fait partie de moi, même quand je l’ignorais. Et quand j’avais finalement pris conscience de qui j’étais, de ce que je pouvais faire, elle ne faisait que flotter au coin de mes yeux, avec ces couleurs vives que j’étais le seul à voir. Quand je les utilisais à cette époque, je les attirais en moi et je les rejetais vers l’extérieur. Il y avait toujours eu une idée de force derrière, comme si je dépensais une copieuse quantité d’énergie pour l’utiliser.


			Mais maintenant ? Désormais, c’était la chose la plus facile du monde, j’étais plongé dans le vert et le doré, bougeant de concert avec eux, les manipulant à volonté. J’avais vu l’étendue de la magie de Randall, le pouvoir de son éclair et la force de celle de Morgan dans sa façon de contenir et comprimer. Ils avaient toujours été canalisés, à juste titre. La magie avait un coût, un prix à payer quand on l’utilisait.


			Un plafond, même.


			Et quand j’étais encore un apprenti, je l’avais compris. J’avais appris cette limite. À chaque fois que j’étais obligé d’utiliser de grandes quantités de magie, lorsqu’elles jaillissaient de ma tête et de mon cœur, j’étais faible et presque inutile ensuite.


			Ce n’était plus ainsi.


			Et même s’il ne l’avait pas dit à voix haute, je savais que cela inquiétait GDB. Soit à cause de ce qu’impliquait ma force, soit à cause de ma potentielle utilisation en tant qu’arme, j’ignorais laquelle de ces deux options était la bonne. Si je devenais Obscur, il n’y aurait plus de Résistance. Elle serait balayée avant même de pouvoir se battre en retour. Je savais que cela l’inquiétait, surtout quand il avait essayé de m’inculquer que je devais compter uniquement sur moi-même et personne d’autre.


			— Une pierre angulaire est un humain, m’avait-il dit. Les humains peuvent faillir. Ils sont fragiles. Ils se plient et se brisent. Pire, ils prennent un sorcier à partie et l’attirent dans une spirale, prenant tout ce qui leur est cher. Pourquoi devrais-tu avoir autant foi en une seule personne ? Pourquoi ne peux-tu pas te débrouiller seul ?


			Ces mots avaient résonné en moi pendant longtemps.


			C’étaient des conneries. Obligatoirement.


			Parce que je croyais fermement que Morgan et Randall n’auraient pas encouragé ma relation avec Ryan après tout ce qu’ils avaient traversé s’ils pensaient que cela ne valait pas la peine. Que ce n’était pas la chose à faire.


			Mais parfois, tard le soir quand j’étais allongé dans la hutte que j’avais bâtie dans les Bois Obscurs en suivant les instructions du Grand Dragon Blanc, je me demandais s’ils m’avaient également menti à ce propos.


			— Je suis Sam des Dragons, maintenant, dis-je à Kevin. Ce n’est plus la même chose.


			— C’est plutôt dément, si je puis en juger par moi-même.


			— Parce que tu fais partie de ces dragons.


			— Eh bien, oui. Mais quand même. C’est un bon nom pour toi. Sauf que ce n’est qu’un nom. Il ne te définit pas.


			Je ricanai.


			— Nous savons tous les deux que ce n’est pas vrai. Le but de tout ça, c’était de me définir. De devenir la personne que je suis maintenant.


			Il gigota un peu derrière moi, baissant la tête jusqu’à appuyer son museau contre mon front dans un semblant de baiser.


			— Un nom est un nom, rien qu’un nom.


			— Ça ne veut rien dire.


			— Ou alors, est-ce que ça veut tout dire ? Je suis plutôt philosophique, comme tu le sais.


			— Ah bon ?


			— Avant tout le reste, mon beau, tu es Sam. Peu importe le titre que tu as, cela ne change pas. Peut-être que tu as grandi depuis la dernière fois qu’ils t’ont vu, mais au final, tu es toujours le Sam qu’ils connaissent. Ça ne changera jamais.


			— J’ai peur, admis-je.


			— Je sais.


			Je prononçai ensuite des mots épais et collants, qui s’accrochèrent à ma gorge et à ma langue.


			— Et s’il n’y avait plus de place pour nous ? Et s’ils étaient passés à autre chose sans nous ?


			— Alors nous leur rappellerons que notre place est avec eux. Pour eux. Puisqu’ils sont des nôtres tout comme nous sommes des leurs. Ils le verront. Quand il le faudra.


			— Tu le penses vraiment ?


			— Oui, répondit-il doucement. De tous mes cœurs.


			Je baissai les yeux vers mon sac et les Grimoires qui, je le savais, se trouvaient à l’intérieur.


			— Tu ne les ouvriras jamais ?


			Je haussai les épaules.


			— Je ne sais pas. Un jour, peut-être. Mais pas aujourd’hui.


			— Il voudrait que tu le fasses.


			Je me raidis.


			— Arrête.


			— Sam…


			— S’il te plaît.


			— Ce n’était pas ta faute.


			J’eus un rire creux.


			— Alors c’était la faute de qui ?


			— Celle de Myrin. Ça a toujours été la sienne. Jamais la tienne. Tu n’es pas responsable de ses actes.


			— Si je ne m’étais pas laissé avoir par ce salaud de Caleb, alors nous…


			— Et c’était Caleb. Pas toi. C’était lui, Ruv et Myrin. Morgan a fait ce qu’il a fait parce qu’il savait que dans la situation inverse, tu aurais fait la même chose. Il t’aimait, Sam. Plus que tout au monde. Évidemment qu’il s’est interposé entre toi et l’Obscur. Tu aurais fait la même chose pour lui, comme pour n’importe lequel d’entre nous. Et tu as montré à quel point tu étais fort quand tu as laissé Caleb partir. Je sais que ça a dû être difficile.


			— Je ne suis pas comme eux. Je ne peux pas juste… tuer. Peu importe à quel point j’en ai envie. Mais ce n’est pas passé loin.


			— Je sais. Je l’ai senti.


			— Stupides dragons.


			Il gloussa doucement.


			— Tu vas y être obligé. De tuer. Nous allons en arriver là, je pense. Que ce soit toi ou Myrin. Si je pouvais le faire pour toi, je le ferais. Ton cœur est vaste, Sam, mais il est également doux. Je porterais ce fardeau pour toi si je le pouvais. Je n’ai aucun scrupule à manger des hommes.


			— Même si tu es végétarien ?


			— Oui. Je peux chier des os et de la chair si ça signifie que tu es en sécurité.


			— C’est… dégoûtant. Mignon, mais surtout dégoûtant.


			Je sentis son souffle sur ma nuque.


			— Nous sommes presque à la maison. Ensuite, on verra ce qu’il se passe. Ça va aller, Sam. Je te le promets. Ils finiront par comprendre. Nous avons fait cela pour eux. Nous allons tout arranger. Je te le promets.


			Et je voulais le croire. De tout mon être.


			Longtemps après qu’il se fut endormi, le bruit de la forêt fit écho autour de nous dans la nuit. Je levai les yeux et vis des nuages écartés, le ciel nocturne au-delà. Je m’autorisai à prendre ce que je n’avais pas eu depuis très longtemps.


			Un moment pour faire un souhait aux étoiles.


			J’ai fait tout ce que vous m’avez demandé. Et je n’ai pas demandé grand-chose en retour. Je ne suis pas la même personne qu’auparavant. Je le sais. Mais s’il vous plaît, laissez-les voir qui je suis. Faites qu’ils m’aiment tout autant. C’est ce que je souhaite plus que tout. Ils ne sont pas obligés de me pardonner pour tout, pas tout de suite, mais s’il vous plaît. Laissez-les voir qui je suis. Je suis Sam. Je suis Sam. Je suis Sam.


			 


			* * *


			Les routes principales entre le Château de Lockes et le Port étaient désertes, tellement vides que c’en était surprenant. Avant que je parte, à cette heure de la journée, des dizaines de personnes se seraient retrouvées là à marcher, à tirer des chariots soit à la main soit grâce à un cheval. L’atmosphère aurait dû être remplie de voix discutant, riant et chantant à propos de tout et rien.


			Nous restions près des arbres, Brant et Katya disaient que c’était plus sûr. Même si les Obscurs avaient tendance à rester loin du Port après y avoir subi une défaite humiliante, cela ne signifiait pas qu’ils n’étaient jamais sur cette route.


			Alors que j’essayais de protester, parce que je pouvais me charger d’une poignée d’Obscurs, Brant me dit :


			— Nous devons faire en sorte que ta présence reste secrète aussi longtemps que possible. Ça faisait partie du plan en cas d’événement imprévu.


			— C’est quoi, le plan en cas d’événement imprévu ?


			— Le moment où tu reviendrais.


			Je jetai un coup d’œil à Kevin qui se contenta de hausser les épaules.


			— Tu sais que nous t’attendions, n’est-ce pas ? demanda lentement Katya. C’est pour cette raison que la Résistance existe. C’est grâce à toi. Le Général Gary et le Major Tiggy ont toujours cru…


			— Le Général et le Major qui ?


			— Oui, ils ont choisi leurs noms eux-mêmes.


			— Oh mes Dieux. Ce sont les pires. Je les aime tellement, vous n’imaginez même pas.


			Elle sourit brièvement à son frère quand il tint une branche hors de son chemin pour qu’elle puisse passer.


			— Ils ont toujours su que tu finirais par revenir. Ce sont eux qui ont encouragé la Résistance.


			— Ces idiots, soufflai-je en me pavanant légèrement. Attendez. Et pour Ryan ? Et Justin ?


			Brant toussa.


			Katya hésita.


			— Euh. Justin a suivi le mouvement avec Gary et Tiggy. Ryan a été… plus difficile à convaincre.


			Je m’arrêtai. Ils m’observèrent nerveusement.


			— Il ne pensait pas que je reviendrais, n’est-ce pas ?


			— Ce n’est pas qu’il n’y croyait pas…


			— Katya, l’interrompit Brant. Peut-être que cela devrait venir du Chevalier Commandant. Ça n’a rien à voir avec nous.


			On avait l’impression qu’elle voulait le contredire, mais elle resta silencieuse.


			Je dus me répéter encore et encore que j’avais pris la décision de partir dans l’intérêt général. Que je pensais à ma destinée et à ce que les Dieux m’avaient demandé en laissant la Cité de Lockes derrière moi pour entrer dans les Bois Obscurs à la recherche d’un grand dragon. Que même si mon cœur se brisait à l’idée d’abandonner ce que j’aimais, je faisais ce qu’il fallait. Que je ne m’enfuyais pas.


			J’ignorais si j’y croyais. Pas complètement. J’avais essayé de me convaincre de la même chose quand nous étions partis pour Mashallaha. Ryan m’avait même demandé à ce moment-là, quelque part dans le désert, si je fuyais plutôt que d’affronter mes problèmes la tête haute.


			Il avait dû le percevoir ainsi. Il avait dû lire la lettre que j’avais laissée pour lui quand il s’était réveillé après la guérison de sa plaie sérieuse que j’aurais aussi bien fait de lui infliger moi-même. Je lui avais dit que je reviendrais pour lui, mais je n’étais pas là quand il s’était réveillé. Évidemment qu’il ne m’avait pas cru.


			— Euh, dit Katya. Pourquoi tes yeux sont si écarquillés et pourquoi j’ai l’impression que mon cœur se brise ?


			— Oh non, marmonna Kevin au-dessus de moi. Bravo, c’est réussi, ma grande. Tu vois cet air sur son visage ? Comme si c’était l’anniversaire de Sam, qu’il y avait une fête, que beaucoup de gens étaient venus en lui apportant des cadeaux, et que tous ces cadeaux étaient en fait des chiots. Comme si Sam était allongé par terre et que tous les chiots lui montaient dessus, qu’il était si heureux et que tout le monde criait : « Ha ha ! On plaisantait, aucun de ces chiens n’est pour toi » et qu’ils les reprenaient tous ensuite ? Ce regard ?


			— C’est exactement ça, commenta Brant.


			— C’est le visage angoissé de Sam, expliqua Kevin. Ça signifie qu’il est en train de se lamenter sur toute sa vie et de remettre en cause toutes ses décisions. Il finira probablement par parler comme un dragon emo de quatorze ans dans trois… deux… un…


			— Mon âme est devenue une cosse flétrie. Je ressens le besoin de m’asseoir dans une pièce sombre et de lire la poésie d’un serpent-dragon monstrueux sur la part obscure que nous avons tous en nous, dis-je à personne en particulier.


			— Et voilà, marmonna Kevin. Si nous avons de la chance, peut-être qu’il récitera sa propre poésie, même s’il nie en avoir déjà écrit. Croyez-moi quand je dis que c’est génial.


			— Mon âme est noire comme un chat. Et me voilà, juste comme ça. Mes sentiments consument mon esprit, mais à l’extérieur, je montre à tout le monde que la vie me sourit.


			Kevin fronça les sourcils.


			— Est-ce que j’ai dit génial ? Je voulais dire affreux. Pardon.


			— C’est ton héros ? chuchota Brant à sa sœur.


			Elle plissa les yeux vers moi.


			— Je… crois ?


			— Vous devriez me laisser là, gémis-je. Je vais m’allonger là et mourir, puis ne faire qu’un avec la forêt. Dans quelques décennies, mes os auront fusionné avec les racines d’un saule pleureur et la légende dira que si le vent souffle comme il faut dans mes branches, on peut m’entendre appeler mon bien-aimé. Bébé ! Béééééééééééébé !


			— Oh, bon sang, soupira Kevin. Ne vous inquiétez pas, chers gens que je viens de rencontrer et qui devraient être plus admiratifs de ma personne que vous ne l’êtes en réalité. Je sais comment gérer ça.


			Il s’éclaircit la gorge avant de baisser les yeux vers moi.


			— Hé, champion. Hé. Hé, toi. Qu’est-ce qu’il se passe dans ta caboche ? Hein ?


			Il tapota une griffe contre mon front.


			— Qu’est-ce qu’il y a dans ton ciboulot, mon petit moineau ? Est-ce que tu as besoin de taper dans une balle avec ton vieux père ? Hein ? C’est ce dont tu as besoin ? Ou est-ce que tu veux être baisé ? Ouais, tu en as juste besoin, hein. D’accord. Eh bien, si tu insistes, Baladush et Kaliope peuvent juste attendre ici…


			— Brant et Katya, rectifia cette dernière.


			— … et toi et moi, nous pouvons trouver une jolie clairière à côté d’un ruisseau où tu pourras taper dans mes bijoux de famille pendant un moment.


			— Normalement, nous ne sommes pas comme ça, expliquai-je à Katya. Mais honnêtement ? Tu viens de me dire que l’amour de ma vie me détestait. Donc, c’est ta faute. Enfin, en fait, je retire. Pas le fait que ce soit ta faute, parce que c’est le cas. Mais la partie où je dis que nous ne sommes pas comme ça, normalement. Kevin est tout le temps comme ça et non, Kevin, je n’ai pas envie de trouver une clairière à côté d’un ruisseau pour te taper dans les bijoux de famille.


			— Ton corps dit non, et ton cœur dit non aussi, ronronna Kevin. Tu sais que j’aime lutter… Tu sais quoi ? Je viens de franchir une limite. Je m’excuse. Je ne ferais jamais rien qui puisse te priver de ton autonomie. Tu me pardonnes, mon beau ?


			— Tu es pardonné, répondis-je en lui tapotant le museau. Mais ne dis plus jamais une chose pareille.


			— Tu sais que je ne peux pas te le promettre.


			— Je sais.


			— Tout va bien entre nous ?


			— Tout va bien entre nous.


			Nous nous tournâmes avec espoir vers Katya et Brant.


			Ils nous regardaient avec des yeux écarquillés.


			— Pourquoi vous restez plantés là ? m’enquis-je. Nous devons aller quelque part, pour que des gens nous crient dessus, nous détestent et nous brisent le cœur, au cas où vous l’auriez oublié.


			— C’est tellement dur de trouver une aide utile au milieu de la forêt, dit Kevin en fronçant les sourcils vers nos nouveaux compagnons. Jusqu’ici, je ne suis pas impressionné. Et dire que j’allais leur proposer de voler sur le reste du trajet. Je ne crois pas.


			— Oooh, m’exclamai-je. Vous êtes sur la Liste des Cons, maintenant. J’ai mis des majuscules, donc vous savez que c’est vrai.


			— Moi aussi, j’ai une Liste des Cons.


			— Kevin, ce n’est pas le moment.


			— D’accord.


			— Franchement, il ressemble à Sam, non ? demanda Katya à son frère.


			— Je crois ?


			Je levai les yeux au ciel.


			— Vous êtes des hystériques. Vraiment. Allez, on se dépêche !


			 


			* * *


			Nous quittâmes le couvert des arbres près du Port, après nous être assurés qu’il n’y avait personne d’autre sur la route. Je regardai à l’est, au loin à l’horizon, je pouvais distinguer la limite de la Cité de Lockes et du Château en lui-même. D’ici, c’était brumeux et semblait aussi lointain que lorsque j’étais avec GDB et les autres dans les bois. C’était juste un aperçu, mais il faisait grimper mon cœur dans ma gorge.


			Là, derrière ces murs, se trouvait mon chez-moi.


			Mon Roi, emprisonné dans les donjons.


			Mon mentor et tous les souvenirs qui allaient avec lui.


			Mon ennemi, assis sur un trône qui ne lui appartenait pas.


			Est-ce que Myrin était déjà au courant de mon retour ?


			Sinon, il le saurait bientôt. Caleb s’en assurerait.


			Une part de moi voulait demander à Kevin de me faire voler au-dessus du Château de Lockes dès maintenant juste pour que je puisse affronter Myrin et en finir. J’avais les dragons. J’avais ma magie. GDB pensait que je n’étais pas encore prêt, me disant que je devais encore apprendre tellement de choses, surtout face à Myrin qui avait maintenant la magie de Morgan combinée avec la sienne.


			Mais cela n’avait pas d’importance au final. Parce que bien que GDB ait pu ralentir le cycle de Zero, nous avions peut-être encore un mois avant qu’il ressente l’appel de son espèce et retourne chez lui, dans le désert, pour dormir cent ans. Et si les Dieux avaient raison, j’avais besoin de lui autant que des autres.


			Les aiguilles de l’horloge continuaient d’avancer.


			À la fin du mois prochain, ce serait terminé, d’une façon ou d’une autre.


			— Ça va ? me demanda doucement Kevin tandis que Brant et Katya traversaient la route. 


			— Oui, dis-je.


			Il suivit mon regard vers la Cité de Lockes.


			— Nous la reprendrons, mon beau. Nous reprendrons tout. Je le sais.


			J’acquiesçai et traversai la route vers le Port.


			 


			* * *


			Le Port avait été un centre de commerce pour Verania, une extension animée de la Cité de Lockes. Il était toujours un peu plus sombre et puait le poisson et le sel, mais c’était une partie importante de l’économie. Les routes de commerce menaient au Port par la terre et la mer. Des bateaux de toutes les tailles voguaient depuis les pays lointains, apportant des marchandises à vendre : des épices qui faisaient sortir la fumée de nos oreilles, des tissus qui étaient comme la caresse d’un amant, de l’alcool qui faisait croire à quiconque en buvait qu’il était un chanteur fantastique, l’encourageant à régaler tous ceux qui se tenaient à portée de voix d’une interprétation de Pue-des-pieds et Chandelier, même si le public l’avait déjà entendue de nombreuses fois. (« Pourquoi Ryan a cet air rêveur immonde à chaque fois qu’il entend cette chanson ? avait demandé Justin. C’est comme s’il était sous le charme d’une foutue sirène. Et Sam, est-ce que tu es vraiment obligé de la rechanter ? Je vais t’asséner un coup irréparable ! »)


			Les habitants de la ville portuaire étaient du genre travailleur, se levant avant le soleil pour partir vers les docks, les bateaux de pêche quittant le rivage alors que les étoiles commençaient à s’évanouir et que le soleil apparaissait à l’est, passant à côté des navires des pêcheurs de nuit qui revenaient après des heures en mer. D’autres personnes les retrouvaient sur les docks, prêtes à transporter le butin dans de la glace pour l’amener aux marchés du Port et de la Cité de Lockes.


			Les habitants d’ici n’étaient pas comme ceux de la Cour du Roi. Ils travaillaient du lever au coucher du soleil pendant que d’autres travaillaient toute la nuit. C’était un cycle infini et permettait aux rouages de Verania de tourner sans accrocs.


			C’étaient des gens frustes, ces travailleurs des docks, ces pêcheurs et ces femmes. Peut-être pas autant que ceux qui rôdaient dans les ombres de la Cité de Meridian, mais ils se sentaient probablement plus chez eux ici que dans la Cité de Lockes. Néanmoins, ils aimaient le Roi autant que nous et ils avaient rarement des problèmes avec la Couronne. À part la fois où il y avait eu une menace de grève. Le Roi était intervenu pour jouer les médiateurs. Mais à part cette fois-là, je ne connaissais aucun conflit.


			Cela aidait probablement que parmi toutes les villes et tous les villages de Verania, c’était au Port qu’il y avait eu le moins de signataires sur la pétition pour que je quitte mon poste d’apprenti du Sorcier du Roi et que je sois banni de Verania. J’avais tendance à aimer les gens qui ne m’emmerdaient pas pour ce genre de choses.


			En parlant de ça.


			— Donc, hypothétiquement… commençai-je à dire à Brant et Katya.


			Nous nous approchions des grandes portes à l’entrée du Port. Elles n’étaient pas là avant mon départ.


			— Disons que nous arrivons au Port, enfin, au Camp HaveHeart, et que je tombe face à face avec une adolescente qui, selon moi, ne mérite pas de vivre. Y aurait-il des conséquences si, hypothétiquement, je la faisais exploser devant tout le monde, sans rien d’autre que le pouvoir de mon esprit ?


			— Tu peux faire ça ? demanda Brant en écarquillant les yeux.


			Je lui lançai un sourire rassurant.


			— Hypothétiquement.


			Il ne sembla pas très rassuré. En fait, je me fis la réflexion que peut-être il s’éloignait de moi, attirant sa sœur avec lui. Ce qui était malpoli.


			— Hypothétiquement, tu te ferais arrêter, répondit Katya.


			— Intéressant. Question subsidiaire. Et si ladite adolescente était l’incarnation du diable et qu’en l’éradiquant, le monde deviendrait un endroit tellement meilleur ?


			— Il parle de Lady Tina, chuchota Kevin à Brant. Au cas où tu ne comprendrais pas. Et il n’est pas hypothétique. Il dit la vérité.


			Katya se hérissa légèrement.


			— Lady Tina a joué un grand rôle dans la Résistance pour que nous en arrivions là. La Brigade Foxy Lady a combattu plus d’Obscurs de haut rang que les autres groupes, y compris celui des chevaliers. Elle n’est pas commandante en second pour rien.


			— Ouais, marmonnai-je. En parlant de ça. Y a-t-il une possibilité pour que vous ayez tous perdu la tête ? Vous savez ce qu’elle a fait ? À part avoir commencé le mouvement contre moi, elle m’a toujours accusé d’apporter des muffins trop secs ! Mes muffins n’étaient pas secs, peu importe ce qu’elle dit et peu importe leur texture de papier de verre.


			— Elle a également joué un rôle dans le piège tendu par Ruv et Myrin, ajouta Kevin.


			— Oh. C’est vrai. Ça aussi.


			Je fusillai Brant et Katya du regard.


			— Elle nous a trahis. Pour Myrin. Vous voulez me faire croire que Ryan et Justin, alors qu’elle est obsédée par leur relation à tous les deux, lui ont pardonné pour tout ce qu’elle a fait ? Je refuse de le croire et je vous souhaite la bonne journée.


			— Peut-être que tu devrais juste…


			— Et je vous souhaite la bonne journée, Brant. Qu’est-ce que tu ne comprends pas là-dedans ?


			Il fronça les sourcils.


			— Tout ?


			— Elle a changé, dit Katya.


			— Les serpents muent, mais ce sont toujours des serpents, rétorquai-je.


			— Oooh, ça pique, dit Kevin. Tu viens juste d’être brûlée au troisième degré. Ça fait quoi d’avoir des brûlures qui ont détruit ton épiderme et qui affectent les tissus profonds ?


			— Lui, il comprend, insistai-je.


			Katya secoua la tête.


			— Elle regrette beaucoup de choses. Elle sait les erreurs qu’elle a commises et elle fait tout ce qu’elle peut pour les réparer. Si le Chevalier Commandant et le Prince peuvent lui faire confiance, tu ne penses pas que tu devrais lui laisser une chance ?


			— Ils ne prennent pas les meilleures décisions. Ils étaient probablement perdus sans moi et elle leur a susurré son doux poison aux oreilles, disant que Rystin était bien mieux que HaveHeart et… attendez une minute. Faisiez-vous partie du Nous-Détestons-Beaucoup-Sam ?


			— Moi, non, m’assura Katya.


			— Hum, ajouta Brant.


			— Traître ! s’exclama Kevin.


			— Kevin ! Gonfle ma cape !


			— Maintenant ? Tu es sûr que c’est le meilleur moment pour gonfler…


			— Kevin !


			Il prit une grande inspiration et souffla dans ma direction. Ma cape se gonfla autour de moi, mes cheveux retombant d’un air théâtral. Je redressai les épaules et relevai la tête. J’envisageai de remettre ma capuche, mais je ne voulais pas en faire trop.


			— Je suis Sam des Dragons, je reviens vers mon peuple pour le sauver de l’Obscurité et pour vaincre le sorcier maléfique Myr… mec. Kevin. Qu’est-ce que tu as mangé ? Ton haleine est horrible. Mon Dieu, on dirait l’intérieur de ces toilettes extérieures sur la route de la Cité de Meridian, là où ce n’est qu’un trou dans le sol pour faire ses besoins. Mes Dieux.


			— Toi-même, tu ne sens pas le soleil et les roses, mon beau, cracha Kevin. Tu vis dans les bois depuis un an. Je suis presque sûr que tes sourcils commencent à rivaliser avec ceux de Randall.


			— Qu’est-ce que vous attendez ? demandai-je à Brant et Katya. J’ai besoin de m’épiler avant d’essayer de reconquérir mon bien-aimé ! Guidez-nous, crétins !


			— Ça va être un cauchemar, marmonna Brant. Tu es sûre que nous devons dire à tout le monde que nous les avons trouvés ? Peut-être qu’on peut juste faire comme si nous arrivions au même moment.


			— On ferait aussi bien d’en finir, dit Katya en tapotant son frère sur le bras. Enfin, ça ne peut pas être si horrible ?


			 


			* * *


			Des alarmes commencèrent à sonner dès que nous approchâmes des portes.


			Des gardes sur le chemin de ronde commencèrent à crier et à s’activer, sortant leurs armes. Quelqu’un tira une flèche sur nous.


			Elle rebondit sur les écailles de Kevin et tomba par terre.


			— Euh, dit Kevin en baissant les yeux vers elle. Je crois que quelqu’un vient juste d’essayer de me tuer. J’ai la permission de tout détruire ?


			— Permission refusée. Pour l’instant. Attends qu’on se rapproche pour voir qui a fait ça. Si c’est Lady Tina, tu as ma permission. Si ce n’est pas elle, on renégociera en fonction de la personne. J’ai le sentiment que je déteste déjà beaucoup de gens ici.


			— Compris. En plus, tu es très sexy quand tu prends les choses en main.


			— Va te faire foutre.


			— Bien reçu.


			Katya et Brant criaient quelque chose aux gardes, mais je n’y prêtais pas attention, puisque je crus reconnaître l’un des hommes qui se tenaient au-dessus de nous. Il portait un uniforme qui ne lui allait pas et serrait dans sa main une lance comme si sa vie en dépendait, ses oreilles ressortant adorablement. Je connaissais ces oreilles.


			— Todd ?


			— Sam ? couina-t-il en baissant ses yeux écarquillés vers moi. Oh bon sang, c’est Sam l’Indomptable ?


			Tout le monde devint presque immédiatement silencieux.


			Je lui souris.


			— Mec ! Regarde-toi ! Tu es tout viril et génial. Est-ce que tu as déjà transpercé quelqu’un avec ce truc ?


			— Bien sûr que non !


			— Oh. Waouh. C’est… étrangement décevant.


			— Où est-ce que tu étais !?


			J’inclinai la tête.


			— Dans les bois. Avec celui-ci.


			Kevin lui sourit. Il avait beaucoup, beaucoup de dents.


			Les gardes ne semblèrent pas beaucoup apprécier.


			— Comment savons-nous que tu es le vrai Sam l’Indomptable ? cria un homme à côté de Todd. Tu pourrais être un faux ! Et ce dragon pourrait être… faux. Aussi.


			— Todd sait que je ne suis pas faux, répondis-je en lui lançant un clin d’œil. N’est-ce pas, Todd ?


			Il bredouilla. Ses oreilles devinrent légèrement rouges. J’avais envie de les pincer.


			— Tu es toujours aussi charmant, déclarai-je.


			— Est-ce que tu… Est-ce que tu flirtes avec moi ?


			— Quoi ? Non ! Je veux dire, j’ai mon chéri et tout. Mais s’il m’a quitté pour Justin ou une autre pouffiasse – non pas que Justin soit une pouffiasse ni rien, parce que nous sommes meilleurs amis pour toujours – mais s’il m’a laissé pour mon meilleur ami pour toujours, alors je vais probablement m’effondrer émotionnellement parlant et je vais avoir besoin de quelqu’un sur qui me reposer, et dans un moment de faiblesse, nous allons peut-être nous envoyer en l’air, par pitié, et nous le regretterons tous les deux. Le lendemain matin, nous nous réveillerons et je proposerai de faire des pancakes, même si j’ai juste envie que tu partes, et tu diras : « Bien sûr, j’aime les pancakes ! » parce que tu ne comprendras pas. Et ensuite je répondrai : « Je ne te prépare pas de pancakes, dégage ». Et quelques années plus tard, nous nous croiserons dans la rue, nous nous ferons un signe gêné de la main et tu penseras à quel point mes capacités pour faire des gorges profondes sont élevées et je me dirai que je suis en retard pour un rendez-vous d’affaires, puisque apparemment, j’ai des réunions d’affaires dans ton fantasme bizarre, et nous partirons chacun de notre côté.


			Tout le monde me regardait fixement.


			— Désolé, répondis-je à la hâte. Je n’ai pas eu d’interactions humaines depuis longtemps. Je suis un peu rouillé. J’ai peut-être aussi oublié les normes sociétales. Est-ce qu’on fait des remarques sexuellement agressives maintenant, ou est-ce que c’est juste un truc de dragon ?


			— Je l’ai tellement bien entraîné, s’extasia affectueusement Kevin.


			— C’est Sam l’Indomptable, soupira Todd. Je reconnaîtrais ces inepties n’importe où.


			— Ooh, on se la joue comme ça, hein ? Todd, petite friponne coquine… Oh, regarde, les portes s’ouvrent. Il était temps.


			Et c’était le cas. Dans un grand grognement, les portes s’ouvrirent pour révéler…


			Un groupe de femmes lourdement armées.


			Qui couinèrent toutes en me voyant.


			Enfin, presque toutes.


			Et je les aurais reconnues n’importe où. Surtout que j’avais infiltré trente-deux de leurs réunions, habillé comme un homme portant une barbe du nom de Mervin.


			Deirdre.


			Wanda.


			Mary.


			Crissy.


			Nicole.


			Courtney.


			Griselda.


			Les femmes du Fan-Club de Ryan Foxheart du Château de Lockes.


			Et au milieu se tenait la seule personne qui ne couinait pas, Lady Tina DeSilva, habillée comme si elle était un genre de princesse guerrière, l’épée fermement agrippée dans sa main, ses cheveux blonds bouclés en anglaises.


			Elle plissa les yeux en me voyant.


			— Vengeance, sifflai-je.
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